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Sklitali commence à recueillir le fruit dle sa conn ealic c
harles-AIbert. Elle s'élit levéetuit unomd e I ind it cli-

ce et de lalibed, et PJiurope appluilit avec ndmiraion à llié
ruime de ses eorts. Lma int unour de la patie soulève a c-

toit les puhulti)(latdons réveillées de leur long soniliil;lentto
sism:. suppléeàe à la discipline et atIx armes dont on que
l iat chasse de ses imlra tes har eirs "ainc ;Voi et

d'autres villes imtitnt 'exemple doné par Milan. La v'il-
le terre italique, Pal a inmater, tressaille comme -itu jour où C I
le enfanta la race gînériuse qti tenait aprs tant de siècles
d'uneI lia reie semblable à l tmort.

Cmeedan~t Charles-Albenr, antetif au mouvement des es-
prits iaWs hitiuisul à ses progrès que rien tue puivit ar.
róter, auvait comîpnits, ideiis quelque temps, le parti qu '
pourrait tirer sou aitiltion. Devenui ot-à-cup quasi hibé-
raIl, sa ninnnos aeommeureen viantds'en élittce igager
· avej. our iendrie itmpnssible le retour a son niîcieinne politi-
tique ide oupessiot dIle ersécution, il en relâcha peu -à

,cu les recssrt. riit la rentrée de iuelq1ues banais, déiocua
queies-ns des liens de la presse, et atecta contre lPAutri-

che uuene sorte de patriotuique opposition.
.Promtsdus leurs esperanices, qu'exabiait outre mesure

la haim du Pétranger. beuttcu cPlthbe irent dans Char-
les-Alliert le fuutc!r sauitivetr île l'italie. A ucun tmuoyenî que ses

gnts, aiuisi lolibreu tqu'hi liles, n mloyst pour r-
punire une opmion si htvorable à ses lprojes. nralité il

pouiir.,uivait le but consaant dei la polilique( le sa m:ison; il
re pr ami à luruliter des circustantces que ptrmait amener
t aveniru prochni, poutr sagrniidir aux dépens de la Lorm-

bî-rdlie.

Lorsq: la révolution y qucata, cle fit-il? D'abonri avec
le tegme daume prudence consomme, il attendit les evene-
n-tiis. E:tim q plues taIl par sn arée mm Ue, il se dé-

cida à Pitervenir, et c'est alors qut ses vais dessuieis liappr-
ren1t cairemet à quiconque n'avait pas résolut de s'aveu-
gler t'

Salutépar des accla ations en partie achtetées, car la cor-
rupiitil a i un gramnd rte dans cette conjurtion mionar-
chiqu ; saleié, disons-nous, roi d'lalie, il voulait n e llet joins
lre at Pitu ita lie stupérieutre, toule iItalie time, s'il

se phuma i car ses rêves alla ict t jutsutî . Mais la réuion
des tts unlens en seuil royaume est iunpossilà, a :mse
doI la double t1ésistance intérieure q'elle suseiterait: d'ou il
ruht que lItalie, qi aspire a àtre une pour tre quelque chose

pour être une itaton, a reiomdré daus Clmrles-AIhet et
dans ces itirets, le plus fatal obsuacle gi put être oppos é
a ce qu'a a elle soit vt le plus arent. . .

L'unité le l'italie a pour condition rigouircuse, abs.uti, l
-ré ibhue. 'Voilà pourquoi Charles-Aliert, au iimoment ofu

il salbait carue lgle des Alpes sur la Lomarte, pît
tanit dIe ieiIe, apporta ant dle sois pour en élo-gner ton'
sciement les trant a, rmis les Suisses. Ce n'uit pas les
oitimes qu'il criciingit, mais les idées, maisles principes (Ic

reprseti at les ohommes. Il exalta orgueiul national, il
réveilla de vielles aimtosités presque éeteiet, après a 'ir

uvec. aide de li lristoc'rie et dcs gtouverements provlisor-
res vendils, troliép le peuple jisqu'au point le lui faire re-

pousser di: secours fraternels il resta seuil sur le tchamp do
bmtoi , eni faedes <tti w 'urs, l . barbares.
Saii huie, is vont 'Air deva mt Ucelu 1i'n n Aut lira-

clunô le sauvuvr ; Ialie va étre dlivrée., A ucoutnire,
le mouvement nitional s'aturte; à ,eine,u )e i en oin,

quequejc's combiliai patiies. Il f'auît quela Lomilrdie unte
le besoin d'un libérnicur, et le sente celletetnt, qu'ellcse li-
vre à lii sans éserve, queile 'ce rachète caun jug. La tra-

bison ichev ce qu'avait comincicé la l'riude.
Ceendnt l'eincmi a repris haleinee ;il n, pendant que

se jeue cette rîyale comédici rssemlu, réorgaîisé ses for-
ces. Lies défaites surviennent, les villes tombet ; tut (le re-
clief est en question. A lieu c de gltives et le fusils, on
tavait i iaux imain ti des pauvres parsan« quoi '? une plume
>ourapposerf iune croix mtîcuteuso atlpied d('îîn1 act dc'abdica

tion dle leur libere, de leur naionalité. A présent, l'aig!c
alpin, chass iar le vautu, s teplie veurs soutni lre.

Ithens nos frères, lialietns qpue tnous aimons dlii fond do
inos etraills, reconnaissez enfin vos amis et vos ennemis.

31 y a pour tous les iomn dîe uvertige. On vouiis a troips
quel est le lclie qui ne l'aii été maintes fois 1 C'est lPii-
vre iit uiurele des rois:le s peuples seuls ue trompent point
les peuples. Que voits dirots nous île pn '? Si vos tt cvout
lez point de1 notre satig, nous tâsiterons qu'il soit tuile à
c'atres ; si vous le voulez, il est à vcus, car nous lu deuns

à tnos fr'ères. Lai tnNis.mm &W. Lm.xxm ,
NAr:4:s nr s c T :.-.Le roi a lit laits sa discrs dloi-

verture: Je ss en paix aven tous les étais,nime avec l'Au-
iriche. Cette phrase a causé une irritation gérale eni i ta-

lie.
Oin areçu ar roi cd'Angleterre leslettres do Naples du

3. Eti voici le résumué:
A pés les <diserslomuvertturc par le couniiissaier'oroyil,les

chambres se sint assemIbées, mais elles 'ont rin ifirte.
71 dépuîés seulement et 33 pairs ètairnt présents, tandis rpe
la ki exige absolument la uprésetice le 16. 1iloétts et de 78
pairs' Les fonds napolitains ont flécli i le 200.

Les cortaspodilaces de Palerme sont dî 29 jin. Le par-
]eient discutait la 'ormie dut gouvenemnt et le chuis ilu
toi. La inaiourit était pur une monarcbie conîstittimnelle.

Le choix se inblait devoir s'arréter sur lu cduc c Cnes, fils
dii roi de Sardailgie. Le I5ii cuhue dle 'Toscaie, qufi àt eli
clos chantties Catis ceIln, est mtineu.r, et P'on 'etut évilctîe
rêgetne.

Le C'ontempoeraneo dli 2 juillet ruapporte, d'apîrès dics cor-
résp'otdcecs die Naples du 29 jin, qpue dans Paunir e dît
souîldvemtent îles cntnns sicilients à Prucidar, le ,gouver-

tucmenti napoil itaitn a agi avuec unei crutatuté exrri'e nc a uu r r
cip1i té les 500 condcamntótis dlanls unte grand îe 'fo se, puuis Oit a
tiré sur eux îles cuîîs de conu à iniuraiflc.2~.00 onut été '<uis
sur lit place jle resto aî été tiutilé.

I'trir.n.-Il Risorgi'nento annonce que.'armée piémon- porta vers une carrière plus avenitureu:e, et il eitreprit un i
tase doit nortir de Peschiera iotîr aller calipe: sous Man- voyage en A mlerimue. En partaut pour ce lointain péleri-1

oue, dont la grnison, portée actuenement à 12,605 hot nage, êcrivain n s'était révélé que Par un tm(rceau îe
mes, a besoin d'être contenue. . poése fugmve, et s'i e'it éri á le chtte du Niagara, crm-

Les troupes qlui menacent Venise ne sont quanombre 'ite il faillit l 9uÙire, le.non de ChâteaibriaId n'ur't ccmp-
dIe 13 à 20,000 hommes; les défenseurs de cetteville sont té dans lu monde litttui ,qupu une pce de es sur
au moits eu nombre égal, et leurs con iu ications sont h- tcgrrgens de la cutpagieiilsérée dans P/ lmaroc/ dest
bres pt'trier. mrnu.ses de 1789.

Il y a eu, le 21, à Partello, un engagementd'artillerie en, ' Ce ftt ce voyage quidonna F'e,sorà sou óénie:. Il rsouvai
tre les Piéniuais ri les ttrichienls. Ces derniers oît, dû'é las les olituds du touveacinmonide l'étéaiou de sa pen-
se retircr après avoir subi quelques pertes. s ;: dansles inerveilleux siectactes de la uature, Péclat des

-Le gouverniment provisoire de Lombardia' ordonnê 'iuge dans lu iînurmurc des flots et lans le fr'misement
le 23 Umai, l'appel suis les drapeaux des classes disponibles des r, harmouieus: ampleur di style. Et quand il

des années I231824, 1825. Le servîic les trois cla'sses revint enureiope aprs trois inuée de ces études eiranus et
rt îéissî:thcsîîua. lun eu , i .u •taqîi l'ex- contemplatives, le poéte rappi' it les mtllaux ébloutissanitsnIV dépassera paý,nI ani. 'Tous CeU uimauront laeqmo so ep - lpibtlIilnvzé1)ialt

pétrience <du sevice militare, méme lans les ràngs des tru 0- elsuntgnifttes épuîoIles lct Génie du C...• nie.

pes autrichiennes, n'ayantt us p lus de quarante ans, ont O, sait quel fut leret pr duit par e livre, et de

invités à fi.îe partie de Parmée. On leur offre un-surcroît qulle utssati tdlen'ee ilservat les d".sscii dI iureniuier
die soldeéquivalanti la payeéd'un capnlmal.consul et contribua au rétihlissementt le la reigior. Le sue-

Il sera procédtl imtiécintement à la lfi·t'tati d'ch n e cs, la goire et l faveur asuiirlhert le jeune eeriv:nn. qi
rée de réserve. Ce CattSeaétabli le Iog lu liciot dés lors it s'ouvrir acrant lui la route de la îrtune et des

dela Ctiese. hnlieurs ; m s son ambition ne pouh lire ier les rides
La taxe personnelle est abolie, tait uour la moitié appar- p mpes ce cet ntteur chlev:resque, qui turen touurs

tenant à PEtutp, que por c.dle dvolue aux comunues. l rèlsoc de saconte, et lirsue ledueIdrninen tomba

. Il est itituiîé iii comité cerauil exraordiniiaire pour hom- dans le fossé de iinceniirs, M. dûe Chûteatiunind dciina sa

pléterI*i Pioriiisatioii et Parmment de la garde nationale et dénussion de ministre l .nipotmitcre eni Vals.-La dis-
o srrace au le volontaire abandon des ts pubi>que, steni mobiliser la majeure partie. :

i lpresque touIjours tUne heureuse cirsutanco daln. ila v dcle
-La ville le Palm:ta-Nrova (Vénétie), gu avait été j'u' ces htusm.me's .ineus que.ta polhpï e cdwiiue à la inéab

qu'ici villuiment déndue par les ialiens, cest tombée au t la m' . ci., . e
pouvpir desîut'richien-s.. Ainsi P'atonce du moins, par une ,, île l ' ds . i i 11
déli'éche téégraplhique l'uée dle 'ienc, 26 jun, etUitée ,er'eSanue, parcurut la Crte, irave- PAfirblite et 1 -
la tus lac Gaze ui'eled'tpagne, et mu retour, il publia bs J!ryrMus "t t' /.nerar'e tc

Paris d Jérusalem. Il n'est pas de httnt filt diplonatique

L A CONSPIRATION DU 14 JULLET. i eût valu de tls iouvrages-. L'kcadei:e eniait à 1i aciluteur
le fauteui laissé Vacanti par l umort de joseph hier. i.

h - Châteaubiand atccepta ot brita nuis ne couentit
Nons extrnyons le passage suivant de la corespondancc pas à fire l'éloge ie son prédécesser, et, dans soi dicouirs

que uîs adresse M, F. Gaillardet, et que son tendue nuits d réceptiou, d criqtiua sévérement la vie ,olitihue cidupi-
empéclhc le donner aujourd'hui. Nos lecteurs v verront re- te qu 'il remplaçait. L'eipereurii e voulut pas (pue ce dis-
tracée pu vrai, la situation de Paris, et qu'elles ont été l'ori- cours fût prononçé, M. île Clhàteauibrintd, rel';ui. t d'y rien
gine, la valeur et P'imtuportance réelles des-rumeurs si alar- changer, conserva le titre dceaelénmsciete sans être admis à
mnanttes et si diverses enrégisurées par la presse anglaise. occu;per le fauteuil, qui resta vide jusqu'à la tlesturaion.

.. lais si l'esprit et nteret s'étaient ctuis de la A cette époque. 'illustre écrivain se signal par des ecIs
sahe des séances publiques, ils s'étaient réfugies dans la politiques qui le rndirentux allires publiques,et 'etct ain-
salle des couférences où couraient les rumeur les plus di- si qu'il devint lotir,.a tour amb sssademr et ministre. Mais,
verses, les nouvelles les plus sinistres et les plus rassr'antes sous la Restauration comme sous lEmpire, il denmeura fidè-
à la fois. Dans un groupg, on rapportait que les divets bu- le àa voie de sacounscieitce, et lui sacrifia ses.grandeuirs et
reaux chargés de discuter le projet de constitutien avaient, sa.fortune. Une disgrâce fut le prixqhe cette noble condtuite,
d',lcn conmluinn accori, fixé à un million, les appointements et ce n'est pas le seul sacrifice que ft.à ses convicuon'n
du futur Président cIe la République. Dans uni auttre, on Phommt1e qui, futt lhôte de Wasiitgtou et l'ami d'Arnand

parlai de découvertes de poudre, de saisies île cauces Carrel,
et de tentatives de barricndes rue Mouffetard. NI. Paul Fé- Lorsque les princes de la; brnche anée des Bourbons
val, rédacteur de lPJceenir atiol, racontait, ion pas rom1- tonhémet du réne et fbreut chassés de la France, M. de
mre une rumeur,mais coune utte histoire vraie les détails Chateaumniand se fit le consola:cur cIe leur ey:il, er mérita
d'une conspi-ation découverte et djouée par la police. Cet- le beau titre de courtisan du malheur. Dès ce moment. il
Le conspiration devi't érlter. deman 14, nniversaime de la vécut dans la retraite, et les Itimes eauceries de FAibaye-
Bastille. ianI'iniceltdcic d'ine part et des barricades de 'Cu- aux-Bois ott été illuminées ar les dernières bueuis dece
nie. AGn de douner aux insurgès le teps de prendre tou- grand et unoblusprit.
tes les mesures, les colispiralteurs avaient huaginé de faire M. de Cha:eaubriand ét it le doven de IP'Académti c' par
enlever toutes les jeunes filles les pensionnats et les cou- soit ancienneté, maiso nîn le dev.nI t d'âge u: M'. Ti5tu. né
venis si nmbrcux Ans le fauhurg St. Mrcel et du tôe de dans a mme année, avnit quhue tmois(e plus ulule lui. I

lontamrtreu et de placer ces jeunes filles sur'les barricades nt reste. lus maitenant que deuxi acdémi'ilns do Empi-
pouir s'etn ure un rempart. Ces détails semblaient un peu re: M. Lacretelle, qui succéda à Esmnard en IS 3, et M.
flintastiques à lien les hi ornobles présentants ;cependant Baou.r-Lornutii. ui fut iélidani les cct-jcrs iI reminpla
la véi est pe, les quartiers St. .iJaues, St. Lazare, St. coment du cleval;er ie 13Uiier.
Acinme, ut été agités et qcue autorité a redouibl lde sur- La semaine dernièr a été la semaine des tnnri'!!fes

vilnce et déenrie. jeudi. les nbles vi'tines de sanîvjui;tes rnées d' iu-
C. Les gériéritutx Lamioricière, Changarnier et leurs collé- vendredi, lPtchevéque de Pas ;-samcedi, M. de Chateau.-

gues out, résolu d'ètre impitoyablesenvers tous les soldats, briand. Semaine ce deuil et de t,'dstesee ! leacoio le
ohliieers et gardes nationaux conv ancus de làc"ete oi ce n- cneux qiMo' t e cotiés auu lI preiires 'CurmUUi-

ligenec. La pmier a fait pube:lhier,un rre a I r rée ues, se sont retruvés dis l'ég!ise de missions étrnti -res
qui flétrit et licncie tun étachen t dut Même régiment de la rue du 13e. rendant m de4r hoimagc à iistre au-
d'infanterie légére, qci, dans lajourné du 25 jin, a rendu teur du iGne du Chriminisne .
ses armes auxfi:tieux sur la place les Vosges. Le second Il y avait là, parmi les sontuiès politiques et lttercr's,
tdressait, etun'mme temps aux gardes nationales de la Sei- M. o!é, M. Decazes, I. deh Luennais, .Hinger,' .
ne, un orru ui juir dans eiquel sinale olourensement le gnéral Dlnnadieu, e .a.tdetBalzatAIules.amo, 31.
le colonel cihirion.le la 3me légicn, qui, ayant reçu Po- Rolle, Mi. Gustave Plaumhe, et lien Pautres ceure.
dum de se nrle à la mritue por s y entendre avec le gén.- Les dames de lettres igîraient en graud nocbr à Lt isor-
ril en chel, s'est luit nemplacer par son, biutenant-:olonel oies. - ' u
sats indiu' les uison, peut-être honnes, quti l'ait empec Les qutr coins d dilcrap mon<taire ltit temis wi M
de seu trouer u redez-vous.y Si une pareillu mfraction Atmphère, MI. Pntiin, Ni. H 'le Nu o ut M. t TlaI

aux onres di service veuait se reanoveler. di l'ordre a'u Ilt nyavit pas une ele Jcoradii ir le ereui. ieni
joIur, le conseil supèieur de uhscipine auirait à l-apprécier.,' qte M. île Chuâteau cut tois les occres de P'Emp, y
Cette ise u baucn de la publicit de M. lhnion sera ptni- 'ounr'is inume la ison-d D.
ble pour tous ceux clii à Nev-iok, connansset ce t 'gn- .Le disc<us 'adieui a été pro'neo r M. Pat nu, ch i
ciant hbeionnh,<lotit le pa tiîiotism tle iesaurit être nus eut d cete mission en sa qlt d di lr cteur de i aca
<hitte. MIs le service uiliu'e à des lois inexorables, e.t si fcirancaise..

inlex ible sévérité de noes géraux d'Afrique est, ut peut Après lservire fuère. les resteu tu'rtcl i' M.e Chàl-
c o urîles.soldants citoyei', elle est une garntie de vigi- ioaiumnd out été clèposés dans ls cavaP> x de I <h' en

ince qui ta fait renur'e la cuoace, Ii dépit de toutes jos atendant qu'ils siieint manrtès laits qe tumbeauo 'ps' lu-
clinets, vraies oui ltuCs, de lai chotiqtue' trc écrivin sest faiut const.ruir caus son puys i:uil i i 'c c

Cuerricr des C. U. tigue. u; xsG tu.i.

M. DE CHTATiAUBRIAND. ' AtEm a reicmne a renont à son voyage en I
lande, non seeuleet à cause de Pirr t genertm lu c

gîte danus le pays, mais tarie qie le ,miuini'trs onté 'e tut-
Aitumiieut dîtuldetuil pubble qti n remphcsli ulerniers jours, forniés que le jou' die ntre do la reine à Iub'it r ns -i

Ci cotue i ce n'ét pas assez cet tant de victimes, tamort députés uommés par les dubs y sraient réums et lrieriitt
est venue i rapper encore un edes ihistrations dle la FranSe, . \L e. vemr ouirenut e ' ip e lu pirlemnt iria 1d:i.-

M. (le Clâteatiubriaid. Enutre les noins contemporains e- Le cit réiacteurs amrtés soittI .d. ity, ie l 'tion
loi-là étitun e> ls pis retentians. C'étit itue glcoire ao- chart, William et Dherty, de lu /'rzOun. utrtie.d u
complie. Lpclarrire ut M. ute Châteaubriand a c lon..- élon.-l .gDly a conlparciudvtnt le.mn stra sus n Ire-
gue ct coumplote ; t Providence, qui le trairait conmme un Venticnu d célit de simu. l s'est plait. vemen tee

de ses fuis, lui necorda des jours noibreux, et, pr's nir quue l pOICe avait ctvali ses bureaux, elcvé tous e. nu-
Iraversé des temps miéumrnb½ et d'unenses événeme.sti mcm cluoi jrît t tn'dut le ' st's e't mpiers tuai-

qu'oi iu huereó,fu elevó, rmt ûi et m.ris un lumittèréue ses ailtimlbs gers fi la preéveu înî. M .'f tyn inl iin t reponuu uet lai pohee C

luacutlt ès, naprés niri largeum entié ieu>nsé le feu dIe la jeotutnesse auvaui t agi suis sau reonmtsabili té. i\l. D utry ia répo ue tuq ue s'
Ina forc'e de IP' go tn-'ûrt, l'explérin ce <l'uni vie illcesso sereinue Ila pol i ecse pe rmtet tiiit ec 'ore il 'entrot' chlez imti pocur'i e'e r
et putssate, il s'est étemit danîs la maijesté dle ses qtutre ses régistres Ci scs laieris,-ses emtplcoyès a;ppllera'tientt duse-
vinugts ans. cours rit chacsseraient les agents de li piolhe comm tue huilardls,

Destiuié f l'église, en sa quialéócde cadelt i'uno :noble fa- NI .\h'Villiamus et Dohuertyrécacte~ur'se chdel' dle la Trbn,
mdlle hi'. d <e ChIteatcubr mndiI tromtup~a le vlu 'ta ttr'eI en uprne- otnt counparut niussi act-nt .al . v'ytndal, sonus prev leu ionit de

uuttnu t'u -c Il eut t .mnudtms le mîunde an'c ' e~ uultel lu d î taut ia sont, .uu r navoir pituhheé icrtainus a rticl~ chuans lotir
souts-iotenantt tumais iettt soinupuiète îimaginatitin - le ounîal. Vi. <<i hiatm diphute quet les tarticles urmnuuu îng

ne s'adressaient pas à la reine mais à la annia et à Par i
traire exerzs en son noi. Les accvsés ont ont été ensube
conduits à Newgate-- Le tableau des recettes tde la Grnd-
Bretngne, pendant le trimestre qui vient de s'écouler, pré-
sent; par rapport aux recetes du trimestre correspondant de
18 -7, une diuntiiton de 327,74 liv. t.-Tous les accusés
Charistes déclarés cîopables, par le jury. ont sbi,le 10 juil-
ici, leur ricdtuination. lis ont éli condamnés, pour t2
phlupart, à dex ans de prison pour dit de sdiion,et cea:c
qui étaient déclarés avoir f i p partie 'une asrociatien ilé-

-naa tintin siupp!êtnit de peine de deux' mis. ifrnest-
Jnes aprs avoir entendu la senote*ce le condamnation, dit
ai p r&dciien t: " Je vous suitie une bonne iit, puiisiez
vous dormr avec la devise, de la charte autour du col, et
,poinît de Ira saction."

PnovtNcss nANn retsrE.-La Gazeh:e de Vi?ne du .
Unnoneea' que la iouve!ie(le 'entrée des Russcs en Moh(avie,
bien quei genralemei accréité,était au moin· prómatu-
rée. Il n'est is vrai non pha, ajoute cette feuile, que le-

ciîonissa'ire tur .di, de sn cli, nvité le gouvernement de-
Consmîinople a làSitriiter ' mUs troupes dans les principau-

tés. L ,.ette <k V tde ac1e dit vias sur quelle autueteù
OcIreîd<e ute rectification, ou, sf lon veut, ce dénpeni

qud est periois de croire haLr-déi. L .Gt::eh de Sperncr,
qui runP M iu rave. répètedans sa feuille dli 9, d'aprós

suoresp d .b e l e Vienîe .lî G, la nouvelle ds URosses cin
Dildavie et la donnecînine pItive.
\ la noe pu blié ce sijet par ce journal

l e pnri r s Duanel 'eait: rendu en toute lie à..
Leowa (t Russie) tu deà di Pruibl. Arrivé le 2 jin,il
doîina le -%tn;1! dialtiie a Coups de canou, et ami.siôt Iar-

Ume do 2.000 hommeus counandée par le genérl rzens-
.î . regimentd de e ru-lcr . - reg:mons de ian.,

3 ooiis dle aqes eZt d'infa;nterie de ligiej fraversn 't
lriuth etnu dans IoI L. Ceci ie it avec une telle

b lât l qe, les pui:tons îtant pas prs, la plu crandé partie..
de 'PIrinve tra v-rsa le PIruthl à gut. Lùgéîiral uhamn!
se rendit à Jssy et ianonça au prince qur, pour maintenic
]*ordre et la tratnqmilhte dani la Moldavie. i occuermt Jas-

sy. ut Pque l > .1iude pa rtie de I-armée e; rendrait daux.
la Valahie. Le coimuuîssaire turc fit aulssi un rappoît à
Con.îantinople et le lendemain, les bovards uodaves,..le..

eheï7rnétropolitmîn et plusieurs évéques portercnt au suittaa.
une protestationi contrI ioccupation russe

LBaE s..xtE ss.-Le Rpré-:en tantdtpeupe, dani.
sa réponse ait Débats se déclare coin Vaine que les hommes
qui ont aigri le mfécontentemn desinsurgest equi.leur.ont
mis les armes à la main,sont despartisans .des ieil.s roy-
aut és.

L'abbé de Lamennais va plus loin rdans le Peopi consti-
ttan. Voici les dénonciations qu'il formulait hieravec une
témérité qui touche de bien piès à la dèmence.

lis devient de plus en plus évident que Pinsurrection a
été qu'un de ces arieux imassares organissucce;sivement
sur toits les points de 0Furope parla'ro'anté. LaiäséL.
bres dajr, les fitetions le iréparaient depua plsieurs. mon:
et nei 'en eahient pas. Trois prétcndang troi ' cnjurati.
ons. o< lilîltt deux car, après la réolutain luiaîinth le
ranmmiies de ak brainche anée contre la branche cadette, le

leiux brnche nies par tn intérêt vaomrnu. s'ulnir'nt dr
une commune conjpiation, que l'on à vue;jour parjl

iir et e Jla'lo sous lt dirctonL de chef-ha''-
sanis qîu k' puvoir elmrî de, desines de la reput ji,

au in a propis l'y appîter lîb: 1ole. ,

Plhinos o>es de inoves uiété mis oen e
paretr le-mlois, u.er d tilites .i nfluenes.po
dans aIe ublée nationale. la di-iser d'abonilJ rr,U .- YineeensuAite ;pr Molongr la er-e bua'ire, induîstriele
ciairncîîter la misère air la sspension ut'

re ps.e' le erW tpupe .mus esforches eams de ee 'ti, ex-
citer' les Cta;inte, fuîenter les iiotnte tittel r . Cr r es' , e er lesdi siorde

Ce!a faionri a partout cherché des bras . , p rasr
pour lnetl et l gierre ivile ; un a rect' ,ut é !éu r-

audant à Imes nuuns iîr en liartie fo re -
tiiJers m re as dsates. On a atr 1lîrîné unwfürcr
cutre-ré vo itio ir 'crutmpouée de cr lé nens u om.

mues e.inreietes salis des chluet I 1v . tn~
d tes '- de m rouruiix cn te .'

à otoitttele pi. .. il J ~,.asion pre'ts a 'se 'en..dre a qicona wles pmi, e t I l e mm e þh.ê oefie de la tu'uu-
tioji, trg I- hérés. rpis <e t r

Le pep < o i hau pa e> s proîvîca t ois des :rat.
set ivi! :r uial:'rîx 'aI' 3àapas extrême misere

Wr!t venu 044eent, mtne a'pîut se joindre à l'me

',*v 1.'; la \ CiÏ ru .

-- S rles rver .îl.ttrîl'.a c i s truo(1:*(!):o1ý !S (litJ chi

dui adrcrteUroiS,o a epruit:it arttie' du. journal le Rl)rîauwictant dlu P>un/ce sur IapM-met.61;1e &'
mlet et * rdic;n: li li entt d .. ne de loyer dîu

I t n t r les ùrmes choir.parnae ?aie ctInétre , lt er d·atjourd'htuî du

itnt.le gerant est prévenu d
rUeUt.tt umc pr s dugouverne~

l'>r avant-uier enrnidré par des
àil C ses lecteurs quil paraissait

France, ,lb'yatcepeister en

FRnC:r -v lit d I'at rhtiduc Jean à la lieuteun;evo l.er 1 "<cci l'l'.mir etatit telleentu certaine, que he
juo i nîux di. Fr anc'fort ot ri out itvoir Ila doitnrer coi nume ac-

comtplie, loirsquît'oile tn'é t:t ien'iecoie qgas reoul : C'est le 29
seulemnent que lecctionî a eii lieu piar appel nominal, è5
q t e d épta ilépouent dancu is l' .utn bîîln inorta 'n un Seul
tirm; Le dépouillemnîit a donitéle' rrsultat tvu par'touW
Lt monude. U'archiduc at obtenu 436 ~oi ;e préó nt dè
1 assemtblée, N.lei dle Gaîgern, a téunî 52 sitTraées et'

MZL, 0zen 2.Yntcn

Ute c o, mt issio a dÉ, le t mjou r n ep

A, U«'



E44NES RELIGIEu

.sLmnbléc poîIr aller porter ù Vienne le décret le nomination
et inviter le vicaire de 'Empire -àse rndre à Franefort.

Les attributions de ce pouvoir sonft ain)i régléce pa
un décret. de lassembléc cn date.du 26 juin

1 ý .Jusqu'à la création définitive du pouvoir gouverne
mental pour l'Ailemagne, il sera nommé un pouvoir centra

provisoire pour toutes les affaires communes de la nation

11 devra exercer le pouvoir exécutif dans tuutesles af.
faires qui concernent la sécurité et la prospéritó générale d
t'état fédéfI allemand. *voirla direction supérieure d
toute i! forée-armée et en ndmer le eénéralissimle. Pour
voir à la rPprésentation-internaionaleet politico-commerci
.ae del'Allemagne, et àcet effet, nommer des envoyés e
des consule.

3 0 Le pôuvoir central ne concourra pas à loeuvre de l
constitultion.7

ME L A N G E S R ELilTEX

MONTiREAL,4 AOUT 1S48.

L'0 R GON.

Voir les .UIêlanges du 1.kjanvier et du 1 août.)

Les lecteurs ayant une idj générale de ce qui s'es
passé dans l'Oregon, par 'analyse déjà publiée, nou
allons reproduire, autant que possible textuellement
les lettres de M. J. B. Broufflet, Vicaire-général di
diocèse de Walla-Walla. Ces lettres contiennent un
relation suivie des évènements.

Fort de Walla.Walla, 3 mars 18dS.
Cher Moasieur,

Nous arrivâmes enfin au fort di o -iIla-WaIla, ter
me de notre voyage, le 4 octobre dernier, sans acci
dents notables, en avant été quittes pour la perte d
de'trois paires de nos becufs de travail et de quelques
arjicles de peu valeur que nous fûmes obiges de lasse
en' chemin, à cause de l'épuisement de nos anmaux
Nous eûmes à bénir la Providence de n'avoir pas souf
fert davantage, quand nous voyons un si grand nombr
de familles dans Pétat le plus déplorable, une parti
de leurs animaux hors d'état de trainer leurs fardcauN
et par suite bon nombre de voy-agers ayant été dan
la nécessité de jetter en route bagaie, provisions, us
tehsiles de cuisinearticles de toute espèce et finalemen
de.:laisser leurs wagons. Je suis persuadé qu'il est resté
itnimoins unie centaine de wagons le long aidelaroute
sur 950 à 1000 qui sont partis des Etats-Unis. Ajou
lez àcela la maladie qui a Uffligé les familles, tout le
long du voyage,ct. a emporté un grand nombre de per-
sonnes. Sur les 13 wagons qui ont composé, pendan
que{que tenps, notre compagnie, il est mort au-delà de
15 personnes, et dans d'autres compagnies ca íté pi

encore.~ Fidre-ous a'n milieu do tout cea l'ennui
'inquiétude. le découragemient de toutes ces familles

dans un désert immrense, laissées à leurs propres res-
sources, sans espoir de secours trnger, n'ayant pour
toute fortune, une bonne partie d'entr.'ells, que leurs
provisionts de voyig, leurs wagons et lours anninuai.
qu'elles étaient obiees de laisser en route,.et VOUS au
rez une idee de.la misere de ces familles. Pourinous
nous en avons t6 quittes pour la faible perte iont je
vous ai parlé, un eu de fatigue a laquelle nous nous
fîmes bientôt accoutumés, une maladie de quelques
jours et l'ennui d'un lent voyage. J'ai écrit trois let-
tres au Canada, une à Monseigneur Prince, datée de

a fourche au chevreuil sur l- Platte, deux datées de
Fort Hall, dont lune à M. -lotte curé de St. Jeaci-
Baptiste et Pautre à mon père : ces lettres donnaient
une petite idée de notre inaîière du voyager et du pays
que nous traversions je ne sais pas si elles sont parve-
nues:a leurs adresses. (1)

Moiseigneur s'était séparé rie rous à F'ort Hal'.
prenant les devants avec le Père Ricarrl, le Frère
Blanchet et M.. Rousseau, ainr de choisir de sunue des
lieuLx.convenabies pour les riisioiis, et ils arrivèreit
longteips avant nous à Walla-W la. Le Pere icard
fixa son établisserient au nord de la Colombie sur la
Rivière Yakimas, et Monseigneur 4e décida à faire le
sien chez les Cayouses, au pied des montagnes bleues,
ausud de la Colombie.

En arrivant àWalla-Wala,Mi. RoTusseau et le Frère
Blanéhet descendirent au Walamiet d'où ils re:noniè-
rent atissitôtave . toutes les provisions qu'il nous fallait
pour l'hiver.

Pendauit notre séjour au fort Walla-Walla nous c-
Aies l'avantage de roic une Partie Jes révérend.l Pères
Jésuites et'd'avoir de leurs propres bouches des ren-

seignements bien consolans sur leurs diverses missions
elles donnent partout de grandes espéraicces.

Je fus bien surpris de voir arriver à Walla-\Vallule
29 octobre,deux de mes paroissiens de l'Acadie.
, ,s , . . . - .,. . •

Diter. bien à nos Canadiens de ne pas 7penser à 'Oré-
on il n'y a pas davantages pour eux à y espérer de

longtermps,:
L'automne et l'hiver ont été très-funîestes aux Sau-

vages- On nous écrit qu'un tiers de la population sau-

výage du Wtallamet a succombi . Les Spokanew ont per-
du de 60 à 70 personnes. en peu de jours. Les sauva-
ges de la Noôuvelle-Calédonie ont souffert beaucoup de
la nialadie et se trouvent, dans ce moment, exposés à
la famine, pour n'avoir pu, par suite de la maladie, pro-
fiter de la pêche. Les Wallas-Wallas, les Cavouses,
le Se.pens'et le- autres tribus environnantes ne furent

pMs épargné'es ltis que les autres. Cette maladie a
donn é occasion aux Cay'ouses de se porter à des actes
.de barbarie tels qu'il s'en rencontre rarement, méie
che ls sages les plus féroces. C'est par cela qu'ils
oit attirí l'm am -ricaine sur leurs bras, et qu'ilsse
trouvyeit -ijourd'hui'enveloppés danrs -une uorre .'ui
ne Tnira peut-·êtrequ'avec leur entière Jestsuution.

(ijîCes lettres, nir qu'une autrede' Mgr. Bilauchet,
écrite dut 'hois"i'd'ctobre ne soét pa >pavdinues à leurs
dlreses.

, Cette conduito des CaVouises, an moment où nons alii d'avoir leurs clcevavx et leurs terres. Si vous ie tudezîJe ce que j'ai averti A. Spohling et de ce qIcue je lui ai donnéal jol de s'ciifor.ýlILe Piètre deva11it rienéler (le ce qui
allions nous établir chez eux, n fait nattre ches les le îdocteur, ajoutait-il lui-même, vous serez Ltouis morts aun occasio de s'enfuir.'

r Américains plus d'un soupçon contre les m i rsprintemps. 'lparait que ce méiis avait été porté lcela le regarde ci nous laisser fitire, ri leitii -ils vea miauvaise
t surtoutcotreJmSCiq-mesuis-trouvé n descir- aveneContre.le docten m t t prenJrefhumeur?0lis1partent Iais itÛt, ; o u ;e eu

-1 constaces bien délicate.s. Le Colonel Gllianm, .oi.. des rem di etIe voyat iiimangr istinctelmnt toute sorte de i'aurait infaillileient réjouil, nb huut <le qqiiCues hucres,

mandant l'armée aniéricaine, ii'a priéde lui adresser vivres et en trop grande abondaniaee, lavait repris forteient si la uit,venant presut'aussitôt, ne les eût enipéchliC le dé-

une reltion de tous les évènom ents parvenus à nma et l'avait réglé i-mlnme pendant quelques jours. couvrir ses traces et lorcus de retourner sur oiurs pas.
.l. -n- .dit-il, "Je vous avoue, mnonîsietur. oncIe ;*(Ilpendant 'es quelques I Alprés six jours ic dangers, de fuiigices et de pations,conatssnce. n d qu'il la l Jse à son armé et heures que je passai à ensevelir les victimes e iî leur don- M. Spoldiing picut revoir sa famille, à sa inision des Nez-'Pr-qu'il puisse lui faire connaître la vérité. Je vous en'oic ner la sépulture je -'étais paI très-rassuré ; obligé 'aller cês,com 111 cvous Pa vu dvilanssa lettr à M seigucr Bla

une copie de cette relation quivous mettra iau co-ran t iaei làhau iilieu d'asssins qui avaient les mains encore, h tiatpubliéesurorég S elor. Ce funÇa et..ivocslcLii, qui a étqui, 3bliée sur Ce futU7Ufl
des a cts, et vous fera comprend re notre sic ution, teintes de saîîgi et qui seminblaient par leurs figures, leur con- minouvemîîent de jouissance pour moi q<lue celui où j'appris que

tenanîce et les.armes donit ils étaient cuinis, annoncer qu'ils M. spolding én it cil lieu dle sûreté. Je remierciai Dieà
SFort Walla Walla, le Z mars ISLS. n'étaient pas encore rassasiés de sang. Tut en lparaissstiit sincèrement d'avoir bien voulu se servir le ioi pour sauver

A'U coLoNELGiLLmX. faire boiin:conteaice, je jetai pus d'n coup d'Sil du c, la vie d'un de mes semblables,a péril de i cienne.
a Monsicur té et derriére moi sur les couteaux, les pist·ilets et les fusils, te Quelques jours aprâs,nocis reçûmesà la mission,iin exprès

'ailhonneur de répondre.à la demando que ons avez pour:m'assurer si quelqus-its n ise dirigeraient pas vers du fortg'ci nous annonçait que notre ve énit on1danger da
en lobligeance de me faire, ces jours dernicrs. C'est une lmoi, la part d'o neerainîore .dcsauvaiges qui ne pouvaient
douce .atisfaction pour moi de pouvoir vous obliger en vous Les corps furent tous déposés lais une foss ecommune me parionner îlemLi avnir dérobé leur viciimce Et c'est

donnant une relation détaillée de tous les faits relatifs ai, qui avait été crusée la veille, et avanît que je partisse ils la sucle raison dliuager que je craigmnais d la part les sai.î
terrible événement du 29 tiovutnbre',parvenus à ma connais- avaient été recouîverts 'le terre; j'ai appris depuis, (lue cette vages, qui mn'emipéclca dO retourner imoi-cmórêno à la maison

e s -eu utfosse n'ayant pas été entourée nsiez tôt, les loupcs en avaient les veuves, comme je lur avnis promis. et pour laquele
SVos se que huit missionnaires catholiqule,ù la tête dérangé la terre et avaient dévoré quelques uns es cadavres, je coetoutentai île leur envoyer mhon iînter. r3wi

desque.ls était Monseigneur Blanchet, évéquco de WallaW:allà Je Ia hàtais de terminer les sépultures, afn de retour- Vous connaissez, Monsicur. le circocsances des événe..
arrivérent au Fort Wala Wada au commencement de l'u. uer sans délai i mn cmission, pour avortir M. Spolding cii imonts qui prireit place ensuite : le olcrre des deux mala-

itonne derier avec 'intention de se onsacrer à 'insrcction danger guile menaçait. Je craignais qu'il mue vint; e jorJ, des qu"'o arracha brutalement lelour lit,pour leur couper la
des diverses tribuis sauvages de cette partie do POrégon. Les et je voulais le ceinirer ià temps pouir lui donner la chance gorge : le ifeurire ilu jeunaériinui venait du mouli.

uns se fixèrent au nord de la Colomnbie,et il futdécidé qu'une de s'échapper. Je le répétai plusieurs lois aux veuves et leir Phuireuse mfortunc des autres anericains dmi îoulia:, qui doi-
partie dos autres passerait 'hiver chez les Cavoucses,atu e:xprimai la désir que j'avais e le sauver. Je ne puis ce- vent leur salut il uic secul sauvage, pendant que les antres-
carp du jeune c/efparce que ce chef n'avait cessé de- pendant partir que vers deux heures île J'après mid. Avant voulaient les tuer: le déshonneur des trois jeune, filles : la
puis pit.sieurs années de demander des prét.es et qu'il avait .de quitter les veuves et les enftmis, je uicalressa i au fils dle lettre e tiM. Spoîlîling à sleignscigieuir, qui. îlonnua lieu à Plas-

t une maison à leur disposition. Mais quand nous arriv'àmes qylkaïte (un des meurtriers) qui semblait tenir ta place de seibilée îles r.cs iqui s' tient à la cmuissiI et d laquelle ocn
au fort il était à la chasse.et il ne revint que tard "dans 'au.. soa père (le chef de la place) et diriger tout, et ja hi de- demande la Waix-: Parrivée de M. Ogdenu à Walla Wulla es:

s tomnue.cc qui iousremit au27 novembre à comencer notre' miainda de me promettre qu'on nelleur femait nuicun imal et la délivrance de captifs.

mission. Pendant cet intervalle trous resiàmes au fort, où qu'on en pendrait ii granld soin. "l Dis à ces personnes, Tels sont, Alonsicnir, les faits et les circonstances
nous cmes à nous féliciter de la' généreuse hospitalité Ime répoIdit-il, qu'elles ie craignent rien. Je te promets relatiif. au ildéplorable övénuenrient, dont la relation m'a
des lessieurs de Phlonorable comnpauiio de la Baie- qu'il ne leur sera ifait aucuni mal et qu'elles seront bien paru de nactre à vous inîtéres-er davanutage. Je suis heureu:x

,HIludiîson. traitées."' Je pris due congé d'elles, uni tineffTorçantt le les de la confiance tdau vous m 'atez motrée.en me dmudmt
edant notre sèjour au fort, nous vimes plusieurs fois rassurer, quomiucce je ne fusse pin exempt noi-mué"o [ de wu- cette reltion, e je vous cru remercie sicremnt. Je vous

le docteur Whitman ; et quoique tout d'abord il noirs parû te crainte surleur sort. reinercie surtour de ii 'avroir i*i uni par là Pîeeriaion de vous
fort opposé.disant franchemuet à Monseigneur qu'il ferait tout Comme je quittais !a maison dii docteur, je mn'apcer:çnis faire avec franchise et candeur, l'expoé Jlie ina coulduie et
c qu'il pourrait pour lui nuire dans Pesprit des sauvages, ce- que le fils de Tylokaïte ite suivait, en compagnie -1 mon de mes intentions dans les circonstcss déliuctes où je mo11

- pendanît il parut peu à peu nous regarder d'un' meilleur oil, et interpréte. Je ne soupçonnîais pas suri irtention. Je crus suis trouvé.

lorsque le soin de la mission t fuit dévolu, je nourrisais d'abordi qu'il venait à la rivière pour imliquer qcu iou- Agréez, Monsieur, lassurance doe la haute onsidération
Pespoir de vivre en bons termes avec le docteur. La veille vel endroit pour traverser ; mais, lorsqu'après avoir raver- et Ju prolbund resue avec lesqueh.,

' de notre départ lu fort pour la -ivière Uiatilla,nîous dinâmes så la rivière je mi'apperçus quil citinuait à nous acconma- J'ai lhom eur d'étre.

avec M. Spoldiig et M. Rodzers, et je vous aoue que ce gier, e connniçaii à mitumeer et à craindre fortnemm Votre urès-bombfe et obéissant serviteur
t fut une véritable jouissance pour moi que d'avoir pi faire pour M. Spoldin. Je savais quioi ce voulait lous les J. 13. Leonar Pire. Misrionn caire.
leur connaissance. Je conçus alors plus quejainlais egpoir Américains, et oic avait 'l'air d'étre beuticoup plus niharne Colonel Gillam.

e de vivre en; pîaix avec tous ces messieurs ; ce qui s'accordait cortre N. Spolking, 1 uie contre tout umtre. Nais qu ire ?
c parfaitement avec ices désirs i car ceux qui me connaissent. Je n'y pouvais pas remédier; je reuis le tout la Provi- Les eciturs seront, sas doite, heureux d'apprendre que'

xsavrrit que je n'ai riei de plus à ceur que de vivre ei paix dence. Heureusement, pieu( de minutes après la traversée le la relation cirdessus, a prodnit tout 'e-Lt quu 'auteur C.

s avec tout le monde, et que, exempt de préjugésje vois éga- la rivière, Pinterprte demande au fils de Tylokaite à fumer. désirait. On écrivit, ci Calp, à M. Broil'et qu'elle a.-ait
- lemienit bien les membres de tute5 les dénomiua onIs rehigiet On prépare te calumet ; mais qiud vient le momient d été lue aumilieu de l lplus grande atîuitiol et applaudie do'
t ses, toujours disposé à nie rendre utile a tous,quelque nom 'J ne on a rien pour faire du' etc.<u as noi itolf lm

àqu'il portent.' liii dit l'interprète . déchuargé le et faiis-notis diu fc." Le fi¼ i; ou*, le muonîde.

Le samre2di 7 novembre,je quittai le fort ehr ompagnie de de Tylokàïle décharge son pistolet, le charge et le décliar- (La suite ds dêMls an .oprchein.)

,onseie'neur et son secrétaire, pour nia mission sur'ia rivi- ge encore pour avoir du feu oir le calumct i et s'occuplant

ère Umatilla, à 25 milles de 'établissement du docteur. A ensuite à fumer, il i pense pas à rcs'hîarger de nouveau sou

peine fûmes-nous arrivés que, le soir midie, ayant été nppe- arme.' Tout au plus sept à dix minutes après pendantt qule COMTÉ DE MONTMORENCY.
lé pouvisitermnimalade, j'ppris que le docteur etE I. Spok tous deux fumaient encore je vis venir à ina rencontre M.
ding étient cenroute pour [mamnssion, le docteur avait' été Sp)aldi, au grand acnlop. Dans un intant il ti auprès e

c demandó poumr le malades. Le lendemain, dimanche, nous moi ne serranît la main et Ime demandant les niocuvelles. Mercredi, dans le <orannt utiC lprcs m icili, il y' avai'.en

eûmes la visite cu docteur, qui ne resta que quelques instans Avez-vous été chez le iuiur, umie demande-t-il ? Oui, Imi irnîinon ins ctte ville ur. rappitîrt, qui auiit a <lire tqueI.
à la miaison.et nous partiu fort agité. Ent artau,il ne pria île répondis-je.-QuClles nouvelles ?-.De maîlvaises. Y a--il aimblée de M norency avait èté r.mbreize em ue i,

ne pas manquer ie le visiter, quand je passerais chez-lui je quelqu'un le mor ?-Oui.-Qui est-ce qui est mrt? E'It- Caicion avait cii le dsus. yant élé :aux minformations

- le ui promis cordfialement. Le lundi 29. y. Spolding prit ce qîuelqu'uin des enfians di doceuir ?(il ei avait laissé dumx anous aimruies qie ce raipport ilt vi par' te télgraphe,
de 1;La 'cci l irmi:r Il gouvrne'mot' l(,.'cetll vsjoui,;

r lo souper uv'cî nous, et parimt bien gai. Pendant Ilc conver- Uienima lades,)--Non.-Qui donu est mort? .Ph osite un pu de li t ,e CeS
r saion il no nus sdt tue le docteur n .était .I.--uiet ; que la -ala- à l- ei rép ndre. Arttendez tiici îscani, li i s- je e îtciMieîîrs à Q iiuM bc- Il est é ion anît le voir com bien cet

ilie nit uoienuaii ls sanîva-cs contre lîci ; et que inal ae o a vous répondre . t eo t n 'ii t que Ai. SJ'oldin iploy met lFacrité à iietre en c irriîlation tonts les bruius

: aNait a verti que le Wemi (c'est le nomn d'oun sauivagej tme faisait tocutes ces questions, j'ais parté à mon iiierprè- qi peuvent nuire aiu gouvernemet (luile paiec aux ap

voulait !e ueric. Cependanu il n'avait pas l'aird'y claire, et ie te et lui avais dit de demander ui fils dc Tyokaïte de ne puis d(lii mmhnisère. Si nous avions i iavis à loi donner, ce

soupçon2rnat lias pits que nous e qui venait d'arriver à la pas tuer M. Spolding; que téuait une gràie que je lui :ie- serait de se mettre un peu la main sur la conycenee, et

missin dur doctelur. mandais avec les plus vives inies c <l et que j'estpérais qu'il ensiite le voir ce qu'elle lim dirait dtici s onJui te.

A- -vanît su diu docteur et, de I. Spolding qu'il v avait ne une refuserait pas. J'autendais sa réponse: je craignais Commi nous nous y atemhcus, les choîes se sont passées

beau:oup de sauviges malades à Wuïlatpoui [ission du doc. qu'en avertissant le suite M. Spolding, il rie fit queltle totutaremuut.Un correspn idanit ous écriten effet que noîs

t-ur] et q'il eu m uu ait un grand nombre, je me décidai, mouvement de nature a re comproimere auprs titi su - louvons nous fier à la version duli SpectZo te Qui e, et

après avoIr préaialemenut visité et baptisé les malades de no- -ge. - -s sauver lui-méme: car la moindre tentative le Iluc cette .,semilb!ée a eti pOur les acgtateurs une chaffou-

tre camp, à visiter et b iser ceux lu camp du docteur fuite,en ce mroment,auurait assuré sa paerue.peti-Ire a mien- ree le plus, et voilà to t.

lue je pouvais préparer. Je partis, le mardi 30, dans l'après- ne. Le fi;s de Tylokaïute, après avoir hésité quelques mrio- Noiscans, aRsisté, lit le îpeckor, à lmunebsnillée

t midPiet j'arrivai au eamup entre 7 à S heures dii soir. On ments, une répond qu'il ne petit prendre sur lui le sauver la .dnviroS ., soi-

petit facilement concevoir la surprise et li consternation où vie le M. Spoldicur lmis qu'il va aller voir les auttres j ss' xancite ou soi xan ut dix oifs [h'afersi de St. Roch et

je me trouvai, lor.squ'en cmettant le pied i terre, la première gens et prendre lear avis; et il retourne à i'inst:m vers son cl'uîillemirs c -'mliandé ;ar.UM haume,in etautres,

choseC qeI'appris cest que les saauvag.es avaieit,la veille,nias- carln. Je profite <le son absence pour satisfaire l'anxiétó de quelques guimze oiu vingt ainti le M. Cau , issembleo

sacré le "docteur, sa dame et la pl iupart des' américains de .l Spoldinig. J-e le crets ut couirint ce tout ce( qui s'est b qi ;t tu ier [lu 1er aii Clhueuu-Riiher. O u

!!tablissemnen !Je passai la nuit,;sins clore l'oil: le lende- -passé. Le docteur est mort, lui dis-je : les suvauIges 'ont surait conîceoirii une hlus misérable aiamre. Vers une

main, de grand matin, je baptiui trois enflans malades, et tiué ainsi que sa dance et lhuiitAméricauines: c'est lnd11i le 29, heure et demie, Passemb!e voulut se nommner uni prsi-

rin' cmiressai d'aller visiter les veuves et les orphcelins pour qu'ils ont été tuée, et je les ai inhuid cujourd'hui, avant dent, les ciameurs de part et d-utre éient i Lrandes, et'

leur offrir touae tasi.mtance en mon pouvoir. Je trouvai 5 à de partir. Les sauuvaces ont tué le lidocteur, s'écrie M. Sol- .c P Iespnti de pari régniait si fort, qu'il s'écoula prés le deux

6 veuves avec trente et quelq1 ues enfans dans une désolatior dmîg !!. .. Mais ils vont me tirer aussi, si je vais'au camp !! " heure> n v:urs enorts pour arraiger lu chose a l'amia-

impossible à décrire. Ils venaielt de perdre les unes leurs Je le crains bien, lui dis-je. Que futu-il (lonr que je asse? ", hie. Comme il éuit inpossible île trouver i ni président

époux, les autres leurs pères qu'on avait massacrés sous leurs Je 'en sais 'rien: je vous ai dit ce qui vient d'arriver; déci- < ru! put laire 'ux deux partis, un j hmi se mit

veux, et ils s'attendaient à voir d'un instant à Pautre in sein- lez vous-mnme ce que vorusdevez faire,je rie vous c:îonseille 4 lire dîes rstions, mais il aurit ass bien fit l'essa-

blable malheur fondre sur eux-mcmes. La vue de ces per-p rien.- ais pourquoi ce saiuvage est-il retourné?--Je l'ai yer ce surmonter le nruit u Niagara, que Le se faire ci-

sonnes a'arracha desularmes qu'il me fallut pourtant soigncu- supplié do vous laisser la vie, et il m'a répondu qu'il n " tendre, iiumilieu les cris, les applaudisements et des

s ,met cacher; carj'étais an compagnie des mieucrtriers, qui pouvait pas prendre sur lui de le faire, mais:qu'il uIlli t pren- i nurures q ui rint de tutes parts. Nnus nous tenuons

mn'e,cortèrent une partie de la journée, et surveillaient nues l'avis des atutres jeunes gens; c'est pour cela qu'il <-ct retour- " a Jenix oui trois pieds île distance( de ce polinuciuie e cie-

démarches; un intêrèt trop marqué pour ces personnes poul- né. M. Spolding parait e'i'rayé et diécourag.-Est-il pas- C lirvoi, et certaiiimient nous ne pimes entenvidre disincice-

%vait causer ma p-erte et la leur; elles me prièrent d'y faire sible, répète-t-il plusieurs fuis! Ils vont Ime tuer, c'est sûr ment, usni' iots le -es Mréslutios. M. Cuchon monta

attention. Après les liremiers baluts et les paroles qui peu- et il n'eu peut 'enir à aucune décision.-Mll.ais qui est-ce " sur l'estrade Icpour protester contre ces procédés, vû qu'il

vent s'échanger en pareille circonstance, je minformai des qui a pu porter les sauvages à taire cela, cule demadeil ? ' n'y acait pas le prêsident à Pasemble. On fit alors uo

victimes infcrtuis et .Jemandai ce qu'on an avait fait. On Je n'en sais rien ; mais hâtez-vous, lui lis-je, vous n'aez mouvement pour le jeter hors de 'strade;et il s'en sni--

r'c dit qu'elles étaient encore sans sépulture. Un canadien pas de topls perdre: Fi les -mtviges ie consentent pas ' vit une uue générale des lofecrs contre MN. Cauchoni

qjrui était au servide du docteur et que les satvages avaient vois laisser la vie, 'ils seront ici blentôt. nous ne sommes 1' e trois cci quatre de ses aimuuis qui venuaient le vlerà à sou

épar2né, était occupé à le,> laver et voulait les inhumer ; qu'à deux oi trois milles duli camip; déuci-vous.-Misl scour.Nous ippireiionsqueliii picusiurs dIe ces loifer. sont

mais~tnt unilpil lii ét impossible île réussir. Je uie dé- où aller ?-Je n'en sais rien ;,vous connaissez le pays muieuix 4 blessés griéveiieit [hacdly wouiinilel], bien qu'ils Jissent

eidai à luii aider nmoi-mè'iîe et à rendrm à ces mîalheureuses que mroi : tout ce <lie je sais, c'est qu'oni me dhit que l'ordre a lus dle soixaucte cntre qnuatre ou eing.~ fil Cuiuichon et

victimes île la barbarie le seul et dernier service qu'il me fût de tuer les Auîméricains est envoyé,daus toutes les dlirections. 4 ses amis se retirèrent sans auîcuînomat, apîrès avoir bussó~

possibIe de lotir rendre.--Quel spectacle se pîrésente alors a M. Spoldiîig se décidealiors à fucir; il rie dhemande si je veu.x '<les marques dle leurs urmainîs et île leuirs piieds scur leurs braves
ma v'ue ! Dix cadáuvres cisants de côté et' d'autre, ensanglan- nia charger dle trois chuev'aux libîres. quî'il cuonchuisait deva nt a assrmilants ! Nous nie ifmes pas M.l.l Rhuémuuîe, A umbim
sés et pornn les marques de la cruauté la pluîs atroce; lui; je lui <lis que non, parceque je craindirais île une compro- " ctules autires c/Acts puarticiperu persoinnellceent à la batailc,

les uinis percés do balles, les' auîtres plus ou mioins imtiulés ametre auprès d'es, sauvages ; maîcis quue si l'icterprète coc.. « muas ils étaient occiipés on rridre,a donneir dhes ourdres et

piai les coups de hache rjiu'onî leur avaiît portés;' Lec docteur 'lait s'en charger' luîi-.mêmec, je le luii permuettais voiloctiers: <o à excie-rcn imuidoesà de., a actes dle valeutr.'Irois etc quatre

avai1t reçu trois coups de htache dans le visage; deux ou l.'interprète s'en cargca. Je remuis à M.. Spoling le pîeu îde <a mnagmihiueisjarres dle qhuelqîue îchose ude fo, t, que M. Rhe-é-

trois avaient le crane fracassé, et la. cervcUe s'en échap- provisionsequime restaient, et me hiàui mIe purendrie conigé d " aumne s'étit procuré pur ses héros, unc coiitribiuèrent pais

pair. ' mui,-en luni souhiaitanut dhe touit muian er chus s'chapper heu.. " pe'u à relev'er cuir courage; et si les 60 braves chec'aliers

l u C'est le 29 novembre, le lundi, entre 2 à '3 heumes dle re.usemnenît, et luii promnetumnt dle pir pour luci. En he quit- 's qici, auprès avoir vut étenudî sue lu elmiuuig deC bautuilles iun

P'après midi, pendanut que rouit le miondoe chez le docutur était munt, j'avais peono à me tenîir sumr:mconi chlîccl; je t remublais " quart dIe leuir itombcre, parvinrenut à chaisser qîtuatre bcom-

oreupé, que les sauvages, avecv leurs armes cachées sous de touîs mies menmbres, tant j'étccis effrmyé dui :auger qui et " umes de ce mémcoc 'campi .ie biauaille, ne mécritenut:paus et

leurs eou vertes, s'étaient introuicuits fumrtivcemnent et .avaient menuaçait. ,Je le laissai avcec 'inîterpmrête à quîi il lu île nu.. "~ ni'obtiennenmt pas lut croix dle ha légion dl'honur d.îe Rhît-

clans l'instant exècuité leur huorrible bouicberie. 'Trois. q rua- veau pl usieurs quesion <, et >îilui inîulq uac iune route écar. ni home' et A tbia, ou nue: irau pas justice àt Phlabui!té et à Ici

tre anméricuains seulement étaienti pervenus ns'échapper. tée qu'di piouvait suiv're Ilums eni s .t. Voyant l, Sîn-- " bîravcource ! C 'est acinsi que s'est teoi-tii ue cettn assemtble

« Les ravages que la manlucdie faisait au miilier d'eux et la ding touijour:s uoccuîpé à fiiire île nocuvelIe, quiesmions et hési-- " mtoncstre ilm couia doe Monmtmîorencuy dont ont 'palle de-'

conviction qu'un mnétis du nom de Ju;eph Lewis,-au'service tanît tujours à partir, linterprète luii lit <le se hler' .de fuuir, "< p~uis si lonîgtempuîs
dcc doeteuir, avait su fixer danis leur esprits, quîe la docteur etse sépara de- luii avant q.u'il eût enicore putise décider a s'é.. Nous uic ponvonis rque regi-euerhle semîblablesu scéunes clanis

les emnpoisionnîait, fuirent les, seuls miotifs quui- me paraisseunt leigner de la- route. cle seinu 'îe nocs camupaugnes. Maiuis Dieu mecr-i !î,s ous cul-

avoir porté les Cayouses à cet acte d'atrocité. Ce -imitis '" Il y avai t à 'peine cin q unisr'il'lhotre-o'u cvinrgt mîtesq uie ivaiturs ini'y (lut pris ciuictun uipariiIt eut e la luniie eun rus te à

civait forgé une coneîrsaljon cqu'il disait avoir-été tenuce par l'interprète avait q uitté M..Spuoldiumg, q1u'il voit arriv'er à luci, ces aigitateumrs:i un î,nt ui cvuu q]uo leur itvanceent perisocr

la docsetur, sa damîe,et M. Sp<olding,'dans laquelle il leér>f'e- .bridle abattuce,' trois Cayotuses armés qui étaient à la piilrsui- nul, et quni e désirent que le hrînir',le tumucile et in conifuision.

sak di cJut'l fahþit 'e b&er dle l(ijre scourr. I.es sauvagecs, et de ce Monîsieur. En P'abordanît ils piataissenut mécontents L'atta:îue dirigée contre M. Catuchou est -vrqiment peOu 9.
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ncralle à qîuiantdin conisidh èrel cl àM. Caulomi a été invit

>écialceent à s. reuldre à ceue assemblée, et qu': 1 I'y
avait.ucMue aise pour en agir île lat sorte à soit gad.To

t-fois llons nous réjouissos t voir qute,nièmie la paraisse C

Chiuite.'tt hiclie'r;iiî pas vo u tuî r enuil les î utel<lue s 'mii écoi-
teits puirsd e Quëhee, et tiu'ellc .leur a rinsi montr coi-i

bien peut elle aIpprée elrs ts ! C'est lutte nouvelle preu-

vu' dibon sens de iitre peuple, qui coiprend trop bien ses

'vrais' intérGts pour se metre à lu rhîemorque d'hoïnmîles qui
sount toujours einécuitents ét qti in'ont d'utut r1 hut que do se
caser et parjlà mlàdinêule déplacer ceux qlii servetnt leur pays
cent fois inieux ru'eux. Le comtié le Mont-rency, con-
utous les autres nomtés' Ilexprienco du puassé pour lui
npprendre'à se metier des-utopistes et des théoriciens. Il pé-s
flre des hoinnes quti out ptr eux, depis 'PInioS, 8 ats do
travu6s frutuux et qui encoi-e s'occupent a tctiment et avec
succs de l'avenir d leur pays, àîcstti-i t es hi0<iiiiids qui li

paurieti que comme les ivres, qui sont incapubles île quel-
que chose de pratiqae, et qui jamais duns leur vie n'ont
prutcrré à leur pays true seule mesure d'une vraie utilité.
Nouis u vic Oniujonrdhui eu diré i'avantage;n ouis re-

viendrons plus tard;qu'il nous suilise pour aujour'ltui île fé-
-liî;ter encore îtnie fois le comté île Montmoreny sur sa con-
duite à 'égr dles agitateurs.

Cela éttait écrit lorsqcue nours avons reçu le Journal de

2uébec' gtii cottient un récit de uevnemnt tu Chteiauat-
R icher. ignté par sept persomues respectales îprésentes à
Patssen tbl. Ce rapport ne dil're que peu de celui uiit Spec-
taer nouts le donmrons mardi.

LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

Une assembl' des pirréutires et rédneturi de
Journaux de cette ville s'est tenue, samedi 29 juillet

ai 'llOitel Adelphi. La presse y était tepréseittée par
des pesiursiappartenantli x ~tnblissemenîts du Gar-

buu, îla la fu-c, (lu lcpist iJ iste' dI lA ro-e,
dus (l1/1ges Religieux, dIi/lo/, <e lu zCtte.ilu Courner

et dui 11eu-h. M. David kineari du Jerald fut appelé
nu fiptCil et M. Penv du inéme journal fuit pi d'-
gir commeuil Secr-M(aire. M. Rober t A bruhap( de lI
Gaulle( de Montréal ; secondé par M. Jolmî Gibson,de
la muisin LovelI et Gibson , proposa et il fut résolu ;

Que le verie ict'recncîouuent rendu dans la cause le
Nellhivry vs. Mcdonalda souiss le propr'iétaire lu
tt >i-nuel le L 'rancripl, i ticune perte pécu-
utir e tres seruîs, qu'il ne par'it pas, dans l'opinion

de cette :tsibIlée s' e attirée par aucun inmanque de
stricte ihgence de sa pai.-

. Turne du lor&nin Courrier ; secondé par M.
Poils. du Pralud. proposa ensuite et il l'itt résolt.

Que coisidérant Ni. I cDonalJ, vi.tine d'on mal hetr, et
entièrement exempt de toute imputiatio niorale et que le
iénie malheur aurtait put arriver à tout autre propriétaire de

papier-nou velle, nous pensons qu'il est dui de'oir lps mm-eil-
lires cde la pîresse d'exprinetr leuir opiion a cect e'ct, ci le
déuIonugeant de la perte dont il 'tienut d'être victinue.

. iIllo Cuampibcll ilu Mrmontr'éal Register ; secondé
put\ 1r.T. L. Douticy de P4troret proposa à so toui

et il fut résolut;
Que cette assemblée comuence immediatement une

souscripton. pour lura ison indiquée lans la préecdente
résolu<tn, et qu'un comité soit noîmme pours'etndre avec
les driiétaires du divers journaux et étallissetns dlin-

primce des pnl u villes cut Catuau- pour ai
teindre ct iiLobjet ; le désir de 'ussemblee taunt quîe, lat
ir.anifesltut de l'opion putbbtpe et cute circonstance ie
itou pas restreinte cuitx seuis ieilIbresti de la profession rési-
dants à Montral.

Il fut ensuit e nsuu sur li proposition de M. Wil-
linmu ]ine'ku, du 1i/ol, secondé pur M. I. L. Latîge-
Vin ds d l iieux

Que c'est itopinion utuitie de cette assenlilée que la loi
ciii existe actuielleiett en Canada contre le libîlle est in-
juisedans ses princpeset que dansson opéation elle est in-
juieuse à la liberté le la presse et aux droits de discussion

publieU i;que le cobilt qui va étre unmmé, soit retuis ce
se mettre ' 1n1rapport avce tel mbmembre tebre., de la 6lé-
gislaturc PvIuTciale, qu'iltroutvî'eruit disposés il'aider uhantîs
ses celorts à obtenir à cette loi, des amenemons einrapport
avec l'esprit tt siècle et les int érèts île la société.

M. A brahaltî, dIe lut Gzelle secondé parLI M. Petn-
ny ut i urald, proposua lors et il fut résolu ;

Que cette assemblee, tout enc ervaut que es uembrcs de
la preis d'un uit à l'utre de la Provinc, doi vni secoui r
1\1. Mfcloiald dans sa perte, reece-ra avec plai.ir et sollirite
par la pîréo e remiudon, et à cet cMTet les souscprtûns udo
touies Iersonnes désireuses d'exprimer leur regret sur les
consquenccs du verdict.

M. Ludger( uenuy, de lu a inerve, secondé par
M. Johin Lovel, Iproposa enfin et il fuit resolu ;

Que t-\. E. G. Peunny, -I. L. Langevim, J. 13. Tur-
tuer, Rl ICamibell I>rment le Coii té Correslondant i.

M. CuompilîbellI ayant été nommé Trésorner, les re-
miercimtieits furent votés au Irèsident, et l'Assemblée
se dispersa.

Nots attirons Ittentin spciule aux cliMTes suivats
que fouinitu'itilutrl de Québec tirn île ses correspoîoîndali

'Cest de quoi faire réfléchir bien des gens:

(Du Journal de Québec.)

Slo<îsieuir le 1Rédacteutr,-
Voici unîe solution Q# problô'moi que vous avez? proposé il

ia qu<elqutc teïn<ps, dluanu votre lfeuille t je Pati obltenu ue aplrés
tMent étre rut plirté uux dloucuets tufliciels toutehanut les étu..-

grés trivót-s eni Canaduua depiuis 182l).
Lui popîu luiti oiln Iluuulat-Catnada cinu I SQ9,éîai t dle i98,4-40,

et 184-2 elle étuit ilîe 50uG,055.
Celle du B, C, en 1831, était dle 511,917'lînmes et cnt

38-44 eccétait île G90,789: n d'cmandoe tuelle ser'a la put-
petlationuI lt inquie prtouimuue pourîî luiiannuc 18-I-S

lStiaiant les rappîorts otheîuils, le nomttbre a nge u rnvés
au Qutébec depuuis 1820 .jusqu'eu.18-42 imelîusivcemenut, est île
350,21-G. D'aprues les mîtmes rappoîcris, les étntgres se sonît
dli.îersés dluans un e pirnoiorti tr-ès-u-uupprchiée île lut smiicante :t
les 3-10, (105,a072) se sont dmiugés v'ers les Etats-Umts, les
7'S lu reste (214,529), tvcrs le Hut-Cunslahu,.etin le di'-
nier' 1-7 (30,6¥l7) 'est fixé uans leolBas-Canadauu.

Sol ut ioni puru le- 11aut-C unttitlat.-La ilil'é reuice îles pocput-
lattions île h1829 et 1842 est dle 307,61 5 De ce drntier' muhif
fi-ri a pi t-e rtru<ch er' 2I1,529 ; ce qutti lai sso un ici'roisssc
mîenît de 93:,086,îîrodîîuit paî' les niombr'us 198,440 et 2I14 529..

lutætntit h.niomrbr-e dl'emtigres arnv'tós au pont doc Quté--
bec .pmuî ISI- guuen~~ -181-7 est dc l 9 5;5¥/. - J'estim

FAI1S D1VE1R S

nuAr: r.-Nous voyons ur les journaux le Qiébec quin
le 93e rèéitttiet vient île 'eiibarquer pour l'Atngleterre.
Avant son dépa'rt, il lui a eté présenté tiu adresse de la

part dt corps les iagistrats.
sAueios.-L 1orning N'ews rle St. Jean du 17 juillet

dit : le Le satinuion a abodé, cetto sisn. Nos pêcheurs en
font un 0ouîmlerce étendu avec IBoston. louis les steamers
qui laisseit ce port, emportent une grande qianîtité de saut-
inotîs frais,ei caissés dans la glIce, pour les marchédle Bos-
ont et île New-Yor'k. La valeur des exportations de cettesai-

son, sera de £15,000."
u. roUvELr.E GLs.-Nous voyons par les journaux

dle Baltimorc., qu'on a posé, il y a quecrIes setnaines, la pier-
re ansguilaire l'utne nouvelle église catholique à Pilkesville,
comité dle Baltimore. Un grantld concours ie personnes de
la ville et du voisinage, assistait à cette imposante ceréumo-
tie-

ostissiuEs nn t.An EvlquE DE PAlUs A
Le :21 juillet, Mgr. lughes, a célébré pntificalemnt, à
la cathédralc St.iPutlrick, une messe solentitelle le Rieuiem,
îpour le repos le P'àmîe dcILN gr. Alfre. Dans d'aitres églises
le la ville, on a utissi célébré des messes solennelles dans
la môme intention.

NOUvEAU JoUINAI..- Le sêmîinîaire dle Q10 ébcc aViOmnt le
faire l'ucitisition d'ntinte presse et il'ut1n certain matriel d'i mi-
primicrie, qui doivent s&vir auuix élèves dlui Petit Séminaire.
Cette presse est spàlee desunie a impression d'titn
petit jounatl «l Abel dot la rédaction cet colfiée aux
élévi's, et dont le Premier numt'nro a parut le 27 juillet. Cette
pet.ite fouille promet beaucoup ptoir l'avenir, dit nous sou-
hiaitons à ses rédacteurs toute la persévêrance et t.oîut. le
sccès que nériteut lrtins cl'orts et ceux de loeurs respecta-,
hIes tulpéleietrs.

Amuc <rus souvnîs.-.,c uIreaîu iiiIur-ld a éié
bient pré le devenir lu 1prmie les flammutîes, u' mardi après mdi.
,e fleu 'ut iti.tdanst tutuunprtemet dui grenier part unt cii-
'int qui joiuait avec les alumettes soufrées qu'i! jeta partmi
lit papsier. Heurusoient le fen fut lcoutvert à tnimps et
fuit ételit avant l'avoir utfailitit i domgiice.

-12ron. J. 11. I'ice, 'comîmissaire des T'ereis îl a Cou-
rouite, est arriv é à aitai, mardi soir, et ec est reprt i le

jour suivant, pour se rendre à la rèsid neo do Pllon. Col.
Talbot. Canaian Fr'ceman.

i11n 15GN.-S. l . Lord tgia .ct do retour du district
do Québec, depitis meteredi matin.

l'tigr'ation de.1849 à 50,000, 'o. qui donnera pour 6 ail-
nées le joli chiffre de 9.45,57. Si Porn observe encore,
qnant à la dispersion, la même pioportion. quIe cidessus, il.
en sera passé 73,662 aux Etats-Utnis, 150,402 danos le -. C.,
et 21,485 seront restés dans le Bas-Canada. Il ne s'agit
plus maintenantt qie <le trouver pour cétte période-ci, le chifr-
fire correspondatnt à 93,086 dans l'autre piòuiode. Pur y
parvenir, je lais.la proportion stîivanite

(198,410 plul 21-1,529) multiplié par 13 : (506,055 plus
.150,402) multiplié par 6:: 93,086 : x 68294. On a donc

pour la population du l-fut--Canada en 184S. . . .06,055
plus 150,402 plus 68,294=724,,751.

Solution pour le Bas:-Canada.-D'après les nimes docil-
ments, et suiant la proportion énoncée plus' haut, deiùts
1844 jusqut' 418-1 iuclusivernent, 17,823 émigrés se seront
fixés dans le(.Bs-Canada. La di'rence des populations
dc 193 1 et 1S-14 éant de 178,965, si je retranche de de der-
nier chiffre celui de 30,647, le reste 148,21S représentera
Paccrossémcnt de'population qui s'est opérée dans le Bas-
Catiada pendantt la période de 13 années. Je fais donc la
Proportion suivante:

(511917 plu:s30647)mtîltiplió par 13: (6907S2 plus 17923)
multiplié par 4:: 1482IS : x=5842 9. On a donc pour lit
population du Bas-Canada en 184S. . 6907S2 plts 7S23
plus 53429=767031.. Ainsi, d'aprs ce calcit], la popcla-
tion du Haut-Carinada ne dépassera pas encore cette année
celle dlu Bas-Canada. Abstractionc faite les étîtigrés pour
une mêne période, les chiffres nous font voir que la popula-
tion du Bas-Canada s'accroît dans une proporiion beaucoupr
plus élevée que celle lu iIaut-Canada ce qui prouve que le
Hat-Canada ne devra sa supériorité sur le Bas-Canada
Q.u'aux lots de 'émigratiotn. D'uio autre côté, si l'O con-
sidère les avaitiages de tout genre dont a joui la province
supérieure depuis l'union, avanitages q(ui, en facilitant. un
grand nombre <t'établisseets, ont attiré beaucoup le Bas-
Cantadine et d'Américains surtout, on devra nécessairement
conclure lire le chiffre le population pour le Haut-Canada
dépassera de beaucoupc elui de 72,475, tandis que ce le du
Bas-Canla pour des raisons contraires n'atteindra pas ce-
lui de 76,7634.

, . T. F.

Hier soir, a eti lieu, au -narcné Bonsecoure,une assemblée
des citoyens dle Montréal, puur aviser aux moyens le se
proteger contre les incendiaires. Après quelques paroles
très appropriées de la part de S. H. le maire et de l'éche-
vin Cy,d.il fut résolu d'établir une patrouille volontaire,contî-
posée des citoyens drcette ville, qui seraient assermentés
comme connétables spéciaux. Les échevins etles conseill'ers
le ville formtouitiln comtité,quIi fera des assemblées de quartiers
et tout ce qui sera tiécessaire pour mettre à effet la résolution
précédonte.

Nous ne pouvons qu applaudir à la démarche du maire,
qui a convoqué cette assemblée. Le besoin se faisait sentir
vivement d'adopter des mesures contre les incendiaires.
Leurs dégats devenaient par trop désastrettx. Nous espé-
rons îque ce moyen sera assez puissant pour atteixdre l'ob-
jet qlue l'on a en vue.

Nonts nous dispensons pour aujourd'hui de parler du sacre
de Mêgr.Guigues, évque de By'town, vû qu'iun de nos cor-
respendants, léimin oculaire. doit nous on moyer un récit
détaillé de cette belle cérémonie.

Nons avons reçu le Journal u'./lgren/L tre aglis pour o
mois l'rvut., et eti remercions M. le rédacteiur.-Le Journal
franîçais il 'agriaiilturc est annu!ai sort i il est toutt expéié.

Nous avons reçu la corrtspondance îl'teu massistant trop
tart pour pouvoir l'umsérer dans la feuille de ce jour. Nous
la publierouis mardi.

Le Journal de Qu'éàcc.d'hier soir publie les statistiques
fort remarquables qui font voir gnelle est la population du

alhs-Caniada l pour 1IS. Ccs statistiques sontt trop intéres-
santes pour qt- noius ie les donnions pas dans notre prochai-
ne feî:lle.

A UTRE VACANCE SUR Lr BANc.-Noi.s .avons appris. eu,
cette ville, iardi dqruicr la nioit sb de Pilori. m. lé
jugc Jones qui a-succombnlie à TToronto, dimianche le 30juil-
lct à une attaque d'apoplexie.

ss.-O.nous informe (qle Padministration va, dontner
les'terres titi Sagtîenayà un chelin1g lacre. -M.-D.DB. Pa-
ptin'u cnl avait fixé le prix à trois sehellingslae.

J. de Quebec
-La nouvelle cathdrale catholique en con àtrution

Tuorotnto, sera bientôt achevée. .,La couverture ë 'tinie et
il n'y a plus que Pouvrage de.lintérieur quireste à fau'e.

m.rr FrRRs.-Nouts voyons que le ralà ducete ville
refuse de, putblber à l'avenir les lettries di M. Ferres, allé-
guait qu'elles sont trop injurieuses à S. s. Nous applaud î i
sons à cette détermination. Cir nous sotuttnie t'avis qu'un!)
gouverieur, qui ne se fait pas parieutî politique, ne doit nul-
lenent être respcunsable les actes de ;es ministu

INcENDfr.--Mercredi dans la out, le feu s'est déclaré sur
la rue Visitation, et a cotnsurné tiuie grando maison cri bois

:on ie sait comment le feu a pris.
COURt OInnd.--La Cour dut Banc li la.Reiné avant

5juridiction crimiinîdlle, a été ouverte mardi par l. .Jttge' enP
Chef Rollaid, atsssisté de MM. les jitges Day et Smith. La
charge a été donnée au Grand Jury~ par son lionne' utr le
Juge en Chef. Le régître le la prison annuonce unle dimintt-
tion le Crime.s Il y aura bien moins île procès <lie les an-
nées dernières. Il y a cependanitrois causes pouir meurtre,
une pour parjure et deux ou trois autres de nature grave.
M. le solliciteur général conduit les arcusatlons.
.sif: T DES T's-cs.--Pusieutrs messages diu président
onut été reçus, dont un, expriitint le refus Ie fournir copie des
inîrtructions donntées atix Cormmissairces eInrgés de négorier'
la paix avec le Mexiquei: unn aute refusant de dntneucr le
m ontant de la force militaire requise pour le Nouveau Terri-
toire. Le président recommandie quîil uoit formé une armée
de 16,000, hommes, y compris les ufficiers.

SULILvi·.-L'Airgus me Kiogsuon dt que l'lion. I. B.
Sullivan va étré nomné jutge. en place du juge Jones.

]tPERToi NArToyA c.--Ntis recevous à 'instant les
Se et 90 livraisons l-du R'pcrtoire aional. Noi 'atons
pas encore eu le temps de les examuiner cn entieri ce qit
nouis en avon vu, mtilit pour nous faire croire qu'elles tue le
cèdent cri rien à leurs 6 devanciéres-

el. o-.--Uon. M. Morin est descetio Qtuóber
d'où il doit se rendre dans son nité ave. nM. O'Reilby, pour
parler eut faveur de la colonisation des Townsh .:
rTUGCTAN.-Les dernières nouvells de ce payscucts ppren-
nent que les excès aux quel se livraienut le. satvages, .on
éte reprimés entièrement. et que les. bancs men reitourneuti*
maintenant à leurs ancien ns deirieires.

COLOMSAiOer .- On nous infOrnne gîte M. Arcand, 1 a;rgnt
des terres le la couronne, a établi son Burea ldait le Town-
ship le Ham, sur le chemin de Gosford piòès dulac Nicolet.
On sera prêt à y recevor toutes les soumutissions pour terres
ete, au 1er septiemnbre. M, Arcand parle ivec enoliusiasme
les terres mivenifiques qui environnent le lac Au1:ner ait
township de Gasthley. On ouvre ui chemin de Danville
jusqu'au chemin Gî Iord ; ce lui meatra les nombreux éta-
blissements à queJluPs lieus seulement -de la station dut
chemin de fer à Shipton. Plusieurs personnes ont ôté visiter
le lac ;Almner, et parlent avec - atiration*t de la beauté dii
pays, et îles qualités idu sol.-Qu1e l', se dépêcie dnc à
.Québec et dans les campagnes. J. de Qué3ec.

Hanoisss.--M. Elliot a nrFiiteen'nt réussi à traverser
pour la p)remiè:e foi-a vceec îles chluevaux ct voitures, le pont
tuspendu de Niagar. La scee etuit vraiment cuieuse e:'

intéressante a voir.
uis.io'T'taic--'Uuniversitó le lanrt'ard renîferme SQ.-

000 volhnesi c'est u.e des plus considaérbles bibliothèques
Le I'u"iioti.

NAISSANCE.

A Graithmi:ii lall, près de (runundville, le 29 de juil-
let la arr'e de Rubert ugent Watts, écr. M. 1P. P., a mllis
au moide unte file.

DÉ CSs. •

A Québccjle 31 juillet, Janies-Georg Biaird, ecuyer, avo-
cat, agé I do t ns.

Au Côteau du Lac le 30 ftli.. après îî :c longue et dout-
louireuse maladie, Joachii ' er, ér. a de 6i3 tits. CL
citoyenl respectale jouu t à juure tte dle 'estime île tous
ceux qui eurent Pavauntage le la cotnitre.

A West Hau'wsburi-p, (Ottawa)!le 30 ult.Tolin Wm. Grant.
écr,, fils alié de ltoii. Alex. Gramn, le l'Orignal, àgé dle 34-

anîs. •

COLONISATON
~ A Comiipîagnie des terres le l'Amrique lritantique a-n.

itoice auxV cuthivateurs u-enadlie i Litrict le Mlntei
qîlue par tn arranitemiet hit avec l'Apsoiatinpour 'cta-
blisseiiit des toW' (liips îe l tglie est prêt' - 'i toutes
ses terres dans ce distric't ait clioix le respeu':tab!es et indul t-
trieux cuadiens.raf-a«ia et autîre, à t"rits qui t-.rout
atutirer Pattentiot dc tius cuxt qui, lur l lu:&(Ile c'ane tp:c ce
soit, sont disposés à laisser 'le<r tt:uois"e mcle.

Le but bi iveillant de PAssciatio et t de nrcurer at c.'u
lot îest vi s ipsîl I i s; es 1îi i ues rel g e ôx et sou<a ix

do°î il Jouit actuiellemient, et e. atvec tuaisi e que lat Conu.

éai tt ses re i h oîlsttpi qm e ta i te r es letî e en <t

fniviu'bhîls qu'elle tnc les ut jattmuis ei dlevuant iteus.. Et, tutn--
<h s" ipe ' sscition et sa G randeu uli ut- equé t dti- e Mn lttré,l,
s'occuperontui le la biâtisse dle chtapelle's et eniverruttt île lmis.-
eîî"î t ".tie atbesmo n, la Ciiiitplgni cd<ues Te rre's prcuutrer-a les
terrc etls à tati prix mtodétr, contstrttui îles motuhnis. era
luitre de.s chiettins, et en t tu ot aucompariia utes les oblit..-
tionis a uxqu<el les le Sei gnte i' u étié suju t jiusî p à prém sui.sn

tisstut'tr e.cioitn auîix cutidit ions or èu'î tses annebtblies aut ut
forres dles Seigneuries.

Dansti le Tlowntship dle Rozot, lA-ciattion a dóidé <lu'
fairte soti débuut etn enîcuraugeanut la l'orttîaiont dî'iun einbli«--
uicntt pîrospu re. compos tué li surpiluis île la pl<datuion des Soi-
gîteuries, et la, uu Copuaguie dl es' Terr-es îlemi ande un te attecui
ont paurti culbiérue a h'ti non ci île hPA s iuihtion <ctiie'rn anlt les
utvanittages qtue puvuent avi'Oir les cuiltivateura qm îiienît s'y
fixer.

Quo ique l,'ussocmjo tittmct chii~a os otn pour 1<1 î iirae sont
preilier Cstii, il tno hît pias neéattnots suppose5r qîuues
beaux et. florisssantts etabbissemen'tts canadtîiens~ da:ns Stuklely
et Elhy aient été ouîbliés; los colouis peiu'vent aussi y dier

leur attention avec la cerituJe de participer aux avantages
d'un District qui a déjà changé l'ètat de pauvreté de ses
preiers habitanits e indépendanc et aisance, et aVec l'u. -
surance en outre.ge, sous Popération bienfaisEnte de la
Sociòìé patronne, il.sei snbvcnu à leirs divers besoins d'une
manière inconnue aux. preimiers cultivateurs dont le succès
rejouit et encourage nutienalt les autres.

'Dans le Iownships de Stukeley, la Compagnie,otire au:e
acheteurs dJix mille acres de terre depui-S 10.. à -123I1.
par acre anglais, en tèls lots que Poni Jeirera depuis cinquian
te acres et àu..dessoa. Ce Township èst maintenant habi.
té par une population norîbreuse et florissa nte de canadiens.
I- y a une chapelle, des moulin., ds bureaux de poste, ma-
gasins,manufactures de pota-se ains- que des auberge4. Lei
terres sont couverte( de superbes surreries, de mérieers, h-
Ires, ete, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely. qui est joint aux habitatiois do Stukeley, il y
a aut:i une population considérable etroissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y posséde treize mille acre
de terre aussi fertile et bonne que celles de Stnkely, et les of-
fre en vente aux nomes prix.

Dans Orfi>rd, joignant aussi Stikcoly à l'est, et conirtuni-
quant à ces habitations par le cheoin de la malle de Montréat
à Sherbooke, il s'est auisi dernièrement commencé un Eta4
blisseient Cana:lien. On y a bàti deux moulins à scies, et
un noulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
p.!s une manufacture de potasse, une auberge, et un riiaga-
sin. La Conpagnie des Terres a près de quaraùte mille,
neres de terre à vendre dans Orford, et clire particulière-
ment y encourager Pétablissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les nciipenres terres en bois franc sont en consequen-
ce maintenant offertes romme prenier encourageient, au
bas prix de7s. 6d. Pacre, quoiqu'égales en qualité à aelles de
Stuleley et d'Ely. La Cornpagnie a au<si I'assuranice de
l'Associaion. qu auisóitôt que ses fonds le.lui permettrot,eh.
fera bâtir une chapelle et une maison e'école après que 80 i
famil!es s'y seront étabies, et leur procurera un miesionnaire..

Les acheteurs n'ont qu'a payer l'intéret dit pris (le leur.
terres ptndit les prenières di années,liquidant ensuite le
prix Pachat on quatre versemuens égaux annuels avec ité-
rt. et aucune autre deirande ou reJevance n'est jamais en-
su;e layabe par le colon.

Il t'est exigé aucun argent coriptant. Pour le pîrésent,
la Compa!nie prend des prod!uits Neoc;ables e paiemnent,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit pavée en travai cm les chemins.

Le colon n'est pas oblige de fairc moudre ses grains aux
rnotilins de la Coipagnie, rîni ne gne les colons ci aucune
manière. Il peut de cette mra nière, en FétabliSsin t su r une
terre ile la Compagie ldans les Townships (1 9'lst. jouir de
toius les avantages de ia entidroit natzl, de:a tangue, de à
religion et de seý habitudes sociales, sans aucune des redric-
tions qui paralysent ailleur, son indusrie et son esprit d'en-
t repirise.

La distance de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
par un hon bchemin où pasvent tous les jours les malles de
Montréal, du Slierbroke et de Smnstead.'Orford et Ely cnt
à ue d.istance d'environ une lieu(t--t demie au delà.

On put faire appliention pîtur ies terres à Pagent sur lest
lieux. M. CEOIWE BONNA LLIE qui donneia toute In-
formation et assistance nécesaPres, auxperonnes desirant
acheter des terres. On, si on le préfère, on nourras dreser
à A. T. GA l", Ecuyer, à Sherbrooke, le Conunissaire do
la Compagnie.

La Compagnie des Terres <le i'Amérique S3ritonnique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans tous I a antres Town..
sliips. dont elle disprosera à des conditidit également faciles.
On voudra bien référer aux atires averi1sements qui les con-
cIrnent, on s'adresser au Counmissaire de la Compagnie a
SIh:' rbrooke.

-N. 13.- Pour sassrer 'uin nombre de colons respectables,
cernains avaites additiunnels sont accordés à cei tiqui sont
recontnandes pi r l'Assoiation commnepos edant les ioyens
et les qual:es npeessires pur séillir dats les bois et la

nmen e e sra accordle par le s i à t<iui
tels achlîeurs tuirs qsi, ai testutS cie leur deuitatde pour
uls terre. prouveront ute ntrière satidi4isanis lettr uitu-
de et à (io à -:;; d eolons industrieux, et qui cotné-
qîuemme'uc ne poan que< prospérer.

A. T. GA LT,
Commitastsa ire.

Burean l' 1i c m nie des 'Teires
de PAmerique Pri nue.

Shîerbrouoke, Townsi dle PFras, 10 jtiil.--27-c

F ES SOUSSIGNIS s'dresseront à la Légis!ature à la

j prehai essinou a la suivante si le cas le requier à
pour enUo tenir le J l 'dleonsrtrire ut pont de pnge

Sritiirel; esomptionvis-à-vi:. Pógljie de la paroisse de

ce nozm. U) e aura deux pibers dans la nvière, laisiant un

pa e lilbre noor le radeaux d'au iiii-ns qutire vingt pieds.

llT aura un p (12levi de trente pieds de httgeur.l sera éleve

à eut pieus au dessus de la plus grande crue conaue des
e:a:x

Le privilège qui sera dcnandé s'étendra à une lieue au

lesso et -t iurau dlessus du site du <lit pont, laissant l

iliet ,à qui ei de teiiir une travere le canot ou t-esqu f

pour la Conunolit de iîtour', au lieu connu sous le ciiL de

traverse à Mmt l•
Les i2ges qui seront dengrandés, sont

1 : Potr cbaque crusse oit attire voittire à itnatire roues on

voiture di r tio par de::x chevaux ou autres bétea.

de trait :Si deniers courant.
Q Pour c'h aque voitiure à quatre roues, ou à deux roties

1 .ite .vo .- -i IrI -e ai uI se i eval ou autre

P hur iu 1 ue cheval ou autre bôe.o de traft, additionne
au eoi <s Li-deses mnemionnteeîs :.Deux dtniers.

I P l'n'etui esonneti à c'al : Deitx detniers et demui
Boitr eh aqî n ersonn <e a pied :Un denie r.
Pour eh:uebted ri oiu de sotmme, ou bête à corne
lu ltr et cti

i et aq <t onon, v'eaut, agnaut, ch té re, poore,
n i r it ti-iIde nmémte tai lile . Unlemîi dentier co urat

P. U3. Anetîuaîu.nacLT AeMAur.î Atncu.xilîtL
Nitîetssn: Gat.ktE.at. Cvîmsx Cuawr~u.
.Tost:t'i l'm~.LeT.fli tils. C !m.LE AtcHÂard LT.

Acu'a'r Cuartvc.
l.'- sonPuj tiî er juin 1 84S.

'N~ demande im uîéd Liiatetment à S-r. CoiiNsTA unî Tu.
jtil uteur pour< .temte une Ecoue i<lODnta, muni dle certi-

tients dle mtoraitne et de c'apacite ; et u.n autre pour une Eco~
t.a r nîxmn lino place cotuitnO CIaatt est aussi ottert&
aux dlis tustituteturs.; S'tdresset mi Curé du lieu.--qt'.

St. Constuuît, 7 juillet iS<S.



MELANGES RELIGIEUX
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DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX AU

coLLon DE L'AsSOaMrTION LE 2 JUILLET 1S.

Prixel sagesse, Damase Laporte.

ep. Zepirin Poulin 2d. Léon 3eaulicu, Siòme. Salo-
n Thtberge, accessit Io F. X. Bîron. 2d. accessit. Jean

Marie Lapierre.-P. d'Architecture, François Bricôi. Ac-
cesst enry Morin,

r .RHI$TORIQUE.-

Prii 'Excellence Damrnae Lanporte. Ace. Seraphin Sou-
et-Discurtns français, 'er. p. Danase L porte. Qd e equu,

Nazaire Piché et George esage.A e. 1er. Alexis Cnarbon-
neatu ld Jean Colres 3é Adolphe Paînneton. P. le ei-rsion,
ler Damae Laporte -d Aleric Laporte. Ace. 1er Ainne
Faieux 2d ex-acquo George Les-ge Nazaîre Pic-hé et Pier-
re Beaudoin. P. de Théeme. 1er .x-aequ Datuise [a-
porte et Séraphin Boulet 1d Ex-aequo Pierre Beaudoin Ai-
deric Laporte et Théophile Chagnon. Aec. 2er Nazaire
Piché 2d Ex-aequo Anié Fauteux et Gerrge Lesage Se
Walfrid Prdvos.-P. îe vers latins. 1er Allî-ic. Lalorte
2d Ex-acquo Damase Laporte, Aimé Fauteux, Jean Coadère.
Séraphin Boulet, Waffrid Prévost et Pieire Beaudouini.
Ace. 1er A Panneton 2d cx-nequo Alexis Charbonneau:,
Séraphin Leblanc, Nazaire Piché et Béimy Tranchemontia-
gne 3e George Lesag.-P. de version Auglaise. oer Ex-
acqio Séraphin Boulet et Danase Laporte -d] Pierre Beaui-
tlin Ace ler Théophile Clagnon 2d George Lesage Se ex-
ncquo Alderic Laporte et Ale:is Charbotneau.-P- de Rlé-
ioriqiue. er A!lderic Laporte Ace. Séraplin Leblanc.-r.
d'listoire d'Angleterre. Ex-aequo Wilfrid Prévost et

George Lesage. Acc. Ex-aequio Sérmphin m oulet et Pierre
Beat~doin.-P. de Géographie. AldenicLaporte Ace. Mail-
frid Prévost.

BELLES LETTIIES. -

P. dcellence, Octave Chieoine. Acc. Lottis Piette.-
P. de Narration. 1er Ex-ieqio, Loutis Piette et \avier

Brault. '2d Urbain Lippé. Acc. 1er Joseph Duhiand. 2d
Ex-acquo , Octave Chicoine et Médird Cai'se 3e Zetuhiriti
Dumointier.-P. de version. 1er Octa-ve Chieoine. l Es-
iequo, Më.ird Caisse, Louis Piette ei Emmnanunel Payette.
Ace.1er Xavier Breauil%2d Moïse Geotîro.-P. de Thème.

Ir Joseph Duhamel, Q1d Octave Chicoîine.Aee. l er Ex-aequo,
Onèsinie Kivière et Nvier Brault, 2d Moyse Geoffraï, 3e
Lotis Piette.-P. de vers Lutins. 1er Ex-aequo, Joseph
Duhamel, L.ouis Piei. et Octave Chicoine, -d ex-acqtuo,
Otiés:me Rivière, Xavier Brault, Zepirin Dumuuontier et

Barthélemy Rocher. A cc. 1er Médard Caisse, 2d Ex-acquo.
'Nazaire Cazabon e. Movse Geo(frov. Se Ovide Peltier.-P.
de versici Anglaise. ier Fx-aeqito, Emmanuel Payetteet
Louis Piette, 2dfEx-aeqto, Moyse GeofT'roy et oct-ave Chi-
chine. Acc. 1er Ex-aeqlo, Onèsime Rivière 2t Médard
Caisse, 2d Ex-aequo, Xavier Bratilt, Ovide Peltier et Odiloît

Dufort.-P. de Belles lett.es. Utbain Lippé. Ace. Moyse
Geoff'ro.-I. d'Histoire de France. Octave Chicoine. Acc.
Lrnuis iette.-P. de Géographie. Ex-acquo, Louis Piette
et Joachim Dumont. Acc. Barthljemy Ro-l:er.

vERsIFICATI6 N.

P. d'Excellence. Ex-aeuo, Siméon Lesage et Ed-
i'onuld Moreau. A c.c. .Joseph Ritehoile.-P. de Version. 1er

Siméon Lesage, d Ex-aeqtuo, Edmond Moreau et Ar.toine
Miarcent. Acc. 1er Euîcher Laporte, 2d Daniel Papin, 3e
Onésime Peltier.-P. de Thème. 1er Siméon Lesage,

2d Ednond Aorenu. Acc. 1er Horace Fauteur. 2d Daniel
Papin, 3e. Onésinme Peltiet. P. de vers Latins. 1er Sinéoi
Lesage, d Daniel Papin. Acc. 1er Anthiie P-ette,e i

George Fietry, 3e Ex-acquo, Jules Archlam>aul.t et Amédcée

Mercier.-P. d'Histoire des iEmpîsereuirs. Eue'cer Lapot te.

Acc. Ednond Moreau.-P. d Mlytholorie. Jules Archain-
bait. Acc. Onsime Peltier-P. de Gogr-a phie. Ex-

tequo, Lrtmrent G-ltineati et Gecurge Ficury. Acc. Anthiiu
Pavette.-P. de Granuaire anglaise. Edimound Morau.
Acc. 1-onoré Glines.

sYNrAxE.

1ère Cliasse.--er 'P. d'Ex2lenc-, Clémett Laudy, QI
ieîuri O'Duîanglhuîe. A ec. Léou L, VeSue.-P. de Verioi.

ler Clément Lunder; Qd Ex-eat , Hiri O'Danaustuhuc et

hraut Cermai. Ace. ter eure eliri, Q'-u:::t
Deschamsp, 3e E::.-aequu, N-aruis.,e L.tvesîtue, Oix'ier il i cu1,
Louie Cantfel et Léon Lcves;e.-P. de ' l.ee 1er r"-

.neu Clémtic.t L dret Her O'Duu a..htite, 2-! i:-.ie-

-uul, uÈon Lé ecesuc' " is-c Lvtsque. Aee. 1er

Enbraimn Gernîini, 2d Deudtui A niblu!G 3e Ar,tae

r.y O'Domuaunghuue. A ru-. E.s-acuo, Eiphrime Cet::m tli

Louis Caruel et Séraphin Math et.

R:ème Classe.-P. ':xeulnice, George L pirs . Ai-o.

Ovide Iétu.-P. île Version. 1er Ovide Hétu. 2d Geote

Laporte. Aec. 1er Louis Delouieriicr., -I Israi Geobruy.-

P. de Thème, er -Geo:r g Laporte, 2d ex-aquo, Ovide

létt et Anbroise BPélitd. Ac. 1er Clixte Dupral, Qd

Israël Geokrov.-Prix de Graiiimîaire, Ex-acquo Geotius
--Laporte et Ovijius 1-jét. Ace. e.s-neullo, isrtë! Geofiv,y

et Ambroise Bérard, '2d Rayuontd P Briei.
CLASSE: PnFIt1E,

P.d'asprcation.,Petru' Labilie.-r. DEI-rn Prudu'homjtu*· -
EIémnents- 1ère Cl:sse. 1-r P. d'E--ellene, A

Dtrocher, 2.Louis Noliti. A e. ThIsphore Chqio".
-P. de Version, er Elx-a.:qh, T'éleshr Chagonui et
Odilo Garnot, id Ex-:cquo. Ani.able Jetiée t André Iiro-

cher. ler Ace. Ex-acqujio, Loutis Nolin, Eutgènie Nuolin et
Moïse Pelletier , d Ex-aecqu, Aifred DeMisIe, Alaxitme Ca-
reaule et Pierre S. Janti.-P. de Thème, 1er Ex-cue . Ami-
<rédBrien,2d Exactn, Thieshltore Chn.o et iloïe
Pelletier. Ace. 1er Ex-accuo, Dieu tdonné Généreux,

Louis Nolin et Joseph DesrocLer 2d Ex-acqun, Pierre Li-
<-otte et Joseph Kenard, 3ù Ex-aeciluu. Eugr.ige :Nolin, Pierre

SIt. Jeani Maxime Gareault et Alfred elisle.-P. de Grai-
m-aire:, 1er Théophile Thihodo. Aeit. Etienne Motnn -

Jlhstoir:e Sacrée, 1er André Durochter. A c. Audré Pricii.
e? clsse d'Elémens-P. d'Excellence, Euîter Riv cet

I\'éderic' Cor.tant. Acc. Edouard Peletier.-P. le Version,
1er P.-Ent-aeqio, Charles \I0oreaui et Anîselunte inet, 11
Médéric Contnt, ler Ace. Eutt'her Rive, 2d Ex-iequo,
Octavie' Laftntaine'et Charles Farihat, e Ex-Inerno, De-
nis V iger, M\,édeic Mah an, , douard Pletier et CI-rIes
Desautels.-F-. de Thème, 1er P. M :lenec Cntanî, Qd Na-

'zaire P'ariseaslf. T'er'Acc. Denis Vîger, 2dI AnseImne Vinet,
3e Ex-aequo Eucher Rive et Louis Ca rabon.-Pr-ix de
Grammaire, 1uer .Edouard Pelletier et Octave Lafontainue.
A ec. Méderic'Conîtant..-HIistoire Sacrée. 1er Octave Lu-
fontaine. 'Acc. Edouard 3.elletier.

CLASSE PIRANÇAISE..

Ortogra'phe,' . 1ère division, 1ec iPhîilibert Beaudoin, Qd
Era.ste D'Orsonnens, 3e Pierre .Dufresnme 4e~ Siduney Shermran.:

gUIIIJ1 p , cl . gýu UlliiLi, -aiequo, iModeric Contant et Joseph Laporte. A nalyse lére'
division, 1er P. Pierre Dufresne, uSidney Shermanu. Atn-
|'se. 2de division, 1er P. Urgel Guilbault, 2d Alfied Martel.
Arithmétique 1ère Divicion. 1cr P. Pierre Duif-stir, 2d
Joseph St. Am:>ur. Arithmétique I2de divisi'on. 1er P..
Olivier Dufrestie, Q2dAlfred Picrd.--isnoire du Canata.
1er P. Josepth Cîrisîjîs, 2d Phlibert icatduin.-Géograi-
phie. 1er P. Sidney Sherman, 2d [Iraste DOrsotnnens.-
ilistoire Naturelle, 1er P. Olivier DuIfrecne, -d Joseph St.
A mour.-Agrictture. 1er P. Joseph Laporte, 2d Olivier
Dufresne.-Histoire de la constittilon, ler P. Joseph St.
Amour, 21 Stlpice Benudoin.-Ecriture, 1ère livisiini, 1er
P. Joseph St. Amour. 2d Sulpice Bea lui.-îde division
.er P. Godefroid Martel, Qd Alfred Martel.

BANQUE D'E PARGNES
. De' r.A

CITE ET DISTRICT DE 310Q4TR.L.

PATRON:

-1onzseigizeur 'Evgtiue Cat/olique 'e ,llontréail.
Bu-eau les Direcîcars,

| W.orkmnan, Président, P. Beaubien.
A Larocque, V. 'résident, Josepl IBourret,
Fieis Iineks, Il. Mulholn,

rIl 1olton. Edow in Atwater
Danase Masson. arthw. 'Brien,
Nelson Davis. Jacob tieWitt,
leslryJuil*ih, Josep renier,

L. T. Drumnond,
/ IS est partes présentes donné que cette institution paiera
INQ PI CENT sut tous les Depot.-Les I)y.'oTs sonti

j reçus tous les jours de dix i trois heures et de six a huit lieu-
heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées)
Les applications pour autres atadires reque rantPattention du Bure.
doivent reetî,oyées les Jeudis ou Vendredis, viique le Burvau des
Directeurs se réunit régulièremtent tous les samuedis. Cepenîdanît, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la seiaine.
le Président le Vice.-Président étant tous iesjours présets au Bu-
reau de la Banque.

JOIIN COINS.
Secrétaire et rbjorierý

NOUV.EL ETABLISSEMENT' A VAPE UR

l'ou r

MOUDRE A FLEUR ET LA FARINE DAVOINE

Coin (eI c rue S. Pierre et et de la Ruelle Fort ificalion

Antiennenent la Fonderie de

MM. HIEDCE & RoDDEN.

AUX FERMIERS ET DETAILLEURS DE

E [SOUSSIGNE, venant de c.o-npléter t1n1 ntotuveat
\-oU.LIS à VAca POUR La Fr,EîR, ayant trois paires

de muoulanges França:ses, avec tout l'àippareil nécessaire
p)onr moudre le fromînenit en fleur, est prét à recevoir des com-,

mandes pour mocdre.
Lr SOUSSIGNE a aussi joint à soi établissenient un Mour iEN

à untttNE D'AVOINE, capable Ce moudre la farine d-avo te
de preiiéte tqualité.

Les possesseurs 'de Grains, désirant le fàirc ine trouve
ront leur avantage à fa voriser son établissementuodrqu'il a p-
portern unt1 s oii iparticulier à prou ire.uit excelleut article

L'es terms pour moudre seran tmlt odérés.
Le îptrIdit dmarché sera payé pour (lu bon blé, de lavoine

et autres 'rrain. JOH.N DIRSS.
Mottrel. 17 avrd 1S4 .

N . LJ. S.o uspeco do graius moulus, bons pour choi-
vaux et titînnaux.

LIREsY S NOUVE KAUX
vlent d'itre ptblió par les sus 1Ci1s une noutvelle d-

t4>1 du LA DOURN EE DU C R ETfN" conteitart
,s Pié is 1 *t.les Oi,:cs des Dntatches et des principales
etes de in';iîtne, l'O,1ec des Morts, et l'exercice dr chem"in

Il croix. Le tout a été revu et auigmnctîté par un ecclé-
slat . I nctholii qune, et avec 1 a'pprobation partircilière do

le- i-s granders mnseigneur Uarchevéque de Québcc et
nseign-eur l'évéque de Montréal. L'otvrage est itnprim é

sur le plus beliLaupapier, est bien relié, et ne renferme pas
tnoiures sur acier.t trente-huit pages, illustrCes de douze
gravera.

-Aussi-

Use nouîvîe et jolie édition de la N CUVA IN E EN
L'HO.\NEiUR DE ST. FRANÇOLS-XAVIEIR. Cet ou
vniLe sera v'eidu à bien1l>oîri marché.savoir,trois piastres et
dem i parcet.

D. r:r J. SADLIER,
No. 179, rue Notre-Dame, Montréal.

INTTJTJJR
T N" ~ NST ITUTEURt d'expérience et qualifié pour tenir v ne

EcoE:-MoDC: désire prendre un er;igceeiit pouitr une ou plu-
. sieurs années i couinelcer au pirelier de juillet prochain sous

les ordres des Messieu.s les Curés et Co:niissaires lEcole, soit dansi
le rnse-icr de IMONTREAL, des IltOlS-RIVIERES ou de
QU F1 EC.

Dans une EcoL. MIXTE; sa Dame peut prendre l'instruction de
filles

Il peut enscigier la vraie prononciation .d- la latuîgeî anglaise.
LAr ilihttiquie dants toute soit étendue d'apres les meilleurs auteur%

iigis, la tenue ds livres i compte, l'arlieiittgc, etc. etc.
il sera utile pour les catéclisiies, les euréonüîies du cliteur en gé-

né ra 1.
il exerce sa rrefession suivantla méthode si facile de Lancaster.
S'adresser soit.pr lettre à la poste ou Ii:remlctt ; a àMessire

At.}IflA fn, pretret curé d::St. C2 ment de licauharnîais.

LIBRAIRIE CATHOLIiQE

24, RUE ST , VINCE.NT

HONTIELAL
N trouvera contstammieit à cette adruesse touites csîiècesile livres
et rouiriiiture d'école, ainusi qu'iun isrtimnt le. lrrde.priè-
res. rle touit à des

Montréal, 21 octobre s- U7.

E Soutssig ini nurme ses ratius et le piilie enL enral, qu'i a dIe tuveau nEDuI' SE:S P[x eut
qjuil 'vendra les Livres d'Ecues, etc., etc.. etc., a

aussi hasorix que qui que ce soit. Voi- ses lrixtavalt
er il'iteIctor ujilleturs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 18-iu.

l E sousssigltes ont l'lîonneur d'antnoncer ait luîtlir et i esC
amnsqu'ils viinent d transporter leur Ate-lier,rue Notre- 1)amtii-

vis-; tsunn re,oùi, t1l qu'ik.l ntderniòrement alionlc
ils et ouvert uei Librairie sou, le oImiS lu

L I3R A 1 Rfi E E CG L1È,S IAS T1 Q U E.
Ils ont constamment c miain udes Livres de tiMorale et de iReli-
on. et tout ce qui est née Iare aux Ecoles Clrétieneirs. ls espe-

rult que le patrotge edet putlic et titi ler'-a
Ilque ic leur fera pas îdîî.l il io tic(le ctirs art:cles et

icxcelle"cet dcs ouvrages qui sortiront de leur échoilpie. Elfin ils i-
rontt tout cii leur po uoir utr sa taire ceix qui les patr tOit t.

CII APEI.LEAtU r:r LXtlMtl* rH .

B ANS la vue de recontiaitre Iaccucill birnveil!antt reçu jusqu'à ce
jour par not rjournaI, et pour lerii-tt-e à ia portéetes in

J de toutes les Class-s. loutis annonçons'à q 'a colmie-r dî [lE.-
.N u. de MAI prlchain.1 1 PA 1)I D1,R L lLILoN 1El' !it LA

pt'TIE, paraitra le LUND, NEtRCREDI etde
chaque semaine, sott s soi format actuel. fjratnaît à itlii de (el'innéeti u

perbc vol:eiic de I tpa:s, sur li tRelizioin. la Litté-atrir. -é-s
Scices. les 1ris.les ourelles Polh'iques.ete.., a raisoti de DO Z E

CIEISet pEIîar luitiub-, payables iou-î leas si mois et r'ia~
ce. Polir Ceuxuti li Cseourut îîertint p àûcetteondition.
iment sera île QUINZ E celiins couirant parables par seniestr.

route personne qsi notrs proctrerai ItU T abonnés capbles dc
payer aura droit le recevoir nîotrejutruil pour rien. 1

iNoirs prions toutes les persoitiecs.aitties de notre jouritat. de Vouloir
iure coiatiître le présent ivertissent dans leurs localités respeti-

ves; et les journaux qui échangent avec ious, nous coniférerote. ci le
repro-dtiisast, us seriice qentraits leur rendrons dansl'Pocca>ion.

on, b'abottîe ciez IMM. les Ciirés,
A qué.c. iii urein tIti Journal,
No. 22. Rue Lamonlaine,

et chez MM. J. & O. Criazie, Libraires,
NR. 12 Rue la Fa>rütile, Hautc- e ille.

A Motrea, lt . IL are, er.
-Vo. :A. Bu.cSi. Jincent.

STANSLAS )RAVEAU,

QuIbec, J7 mars,18-48.

rp

ME

VI S-A1-VIS L FSEMI-V .1RE DE MOS'RE.qLD

CH EZ MM. CH A P E LEAU & L A MOT E
AIL:NTS DE . c. t1omtA .LUAtkD DiE NI:VYolK.

N annon nt à '?l. les C uns: qili a trniirportt son fontî
d'orienuî-is dtu à lauresaeli-iessus leug N viii

0 aussi orir.ses renvrelieis biei r-spctuiex auxv l)aun"' de
tôpitail-Gnéral, puopur le sucecs si heureux 1ts lut i -o mi

-itriter au am.icls qui O et Lin déplî jusqiti tet jtCr à lur • i-
b I issetnett.

Att bon-vouloir et i P' Eiînma..:eit d- M M. les Cuirés di (itCua-
da le Sou.sigié s'engage des aijouî d'hui à riéodre en leur ofret à
dater de ce jour

LE 1US BLAS5OR1TIMENT DE MONTMtE iL.
T'eetiirre ncon trera tusitt: 11 el a î équii !l'i etil,, i a l- Ie.% -- t

île ces objets,où les progrés d la IDoritre et de PArg ture, surtut e,
i--rios nttelt endi il p les lias lies connai rs.

Chaque article sera c.u·r et à couvert de louteftiîssc rep-éser,-
lation de qualité.

Enfin, la inarchandise sera rotjour.s Fn.c CH et

T O U J O U R S A B.0N MilA A lC-I .gi
L'Assortuent d'aujourd'lhui consiste tt unie granrde variété de

CHASUCLES TOUT FAITES.

CROiK DE CIIASUBLES
E n r n'or, aice irehires fi i.:rs etn or, urentt (rou/r.

es m ae, Crîmoisi, etc. etc, bi-och s ltt eî ir.
'' '' (couleursG l atties) - il enr et lnei-s.

GARNITURES DE CilAPll'S ET 1IANDI.S DE D)A \TIQU
Es drap tor i t ,o) de is et tri st aal .ii.

1- Dattias brochiés ers or et eotlcire.
(a r orris de coul cunrs) lroclurties riches,

haires etide bas -ia.
GA RtNlTURES COM PLETES

N. 1. Lcs Croi., les (arites de C/apes et es Blies dle Dia.
ittles ci-dessus sltt toutes ppartiilléc (es le ciins et offreil

par Ut înétimtrotut vari t de garituresC oinple tîont ilacunie l
£.eu disupendieuse.

ErOLES ET DOILES UE ENEDICTION.
Li:s Etoles sont assores le couleurs, itui-icluirs à brochures riches

lees oiles portent tousdc riches emitmeîs ai centre et aux extré
mité o

Er0Ft Es on.NEMENS' -

Dralu d'or ul brochures très-riches cen or, aîrgeit iI couleurs (d
seins iotive-aitx.)

Moire d'or a reflets richex e l rillanls.
'Manas brochés, tout eut or. CI aussiP ie coturs.
Da iprix de touis ces objets sont e.itrêmeen rilit.s, dans tle bu

ild'offrir auitx MAI. t! i Cl rgé t ous les av at; s dit lion uarc/i( et ,,
l. bonee rt(Llité et avree cur bienveillat iCconurs et lute clvente ra-
pile, lesuivre de t-ès-priM et louirs bes pi. toute la nontireou
(cil ce gilre) des fus-iueliac de aris et de Lyon.

. •ARGENTE-CR- DYEcIlSE.

LE Soussigné attend trs-prochainement un assortiment compilet
l'Ostensoirs ciboires
Liccisoirs Burettes etc.

,A . V h.I N ~N. B. Le Sonissigni ne fuit 5as colporter d'Ornements. i 'EgliseA U vtr.E-AoS -. rA., uns EM PLACEIMtENT da 50 pieds dit dans les canulpagnies.
fiont sur 100 pied de profondeur, av-cemaisonitiipierre d'Uni MM. les Cures tluii désireraient faire venir des objets d'inlotaitior

éttie et diépuidasees. S'auri.ser 1aVillar lIt. Paul fià NI explès (c ur Icur prolre compte), jeuiroit de tuius les avantagel

uaNeçois ARCHtAiAULT,etttau villagade 1l dustrie I' M. CtAiRA possibles i-dunlans prix de chaque article.
o . t8ir ronVoudra uien fuire suivre ces ordres de- toios les e-XgIlicantior

CnoxutPaul)' 20 matrz 8- 8'- ssaireii lrla r UOîinIlrC erreur, es. 141 5niresmriet, >

J. C nROIILLARD, Na. 8.1. Cedar St.
Ne w-Yor

I ?,6ENDRON,

No.~4.WIE ST1.VIN CEN'FMB O 1 IÚEALO . Pi sces llus sineares remîerceuets. à se. amiis et aux pitultc
u nIrlilcolurapeiet u ot a r, uepn u' a ouert lo

re-ui wPe, erend la liberté dé solliciter le tieu
veau leu r lialto e, u'il rer ilde m riter par le soin lu'il a

portera a Le-a1r'uion desoei rages iui liii serot, eous.
O. eécue a cette adresse toutes sortes d'ipitiressioun telle qu

Livn itPA .li1TS,

CATES o'AnitEsss, Cî tc ur,s .:is.

CnÈQUes, Poi.icits >'.Assur..sci,
TUAxm:sv CA in:s n: viRTErD,

xN^s~Em EN·rs, ANNoNcEts an DîuGEcsiy ,
PnZocru.ns nIES SP:cnct.Cs, ETc.

Le tout avec go: etreléritu.
.':le ,nta ri'.r ( de soit aétablisseient estnIer, ancleté depuis eîiiq Ds,

six Mois sleîmîet.

LE VERITABLE POR1TRIAT DE

PsE;-r' J r tA1-tin A Roi. , S1
T nAV S UReGANI PAPIE RiD Cm N

t2, og ,,te ,,, ¡,,-r 22 pour, /r
ETi:\M A(; NI Fl QîEC, R A VUi R E. opiù flI-lÉe d'im

tos plus/a etdu.rî'f-d'eueresde / E /liu/senne, es
inise en ventil hez les Seu :snós... 11
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